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LES ÉVÉNEMENTS 
MILITAIRES 

l ÎP&ris, 20 juin. — Le mardi 18 juin, à 
*eul heures du soir, donc à la nuit, trois 
fivisions allemandes ont, après une pré-
paration d'artillerie, commencée à six heu-
yes, attaqué sur les différents points de la 
Périphérie de Reims, entre Vrigny à l'ouest 
4t le fort de la Pompelle à l'est.. 
( L'ennemi a été repoussé partout. Ses 
Différents points d'attaque, en allant de 
f est vers l'ouest, ont été les bois entre 
fallery et le Désert, près du fort de la Pom-
melle, la butte de tir dans les environs 
même de Reims, puis nos lignes entre 
Vrigny et Ormes; enfin il y a eu une me-
bace d'attaque sur les hauteurs entre Jan-
Vry et Vrigny. L'échec fut complet : nos rntre-attaques chassèrent l'ennemi là où 

avait pris pied, et sur les autres points 
bos barrages d'artillerie l'empêchèrent 
S'aborder nos positions, 
f On peut se demander &i le but de cette 
ittaque, déclanchée sur un front de 15 à 
!0 kilomètres et montée avec de puissants 
noyens, visait seulement la prise de 
fleirns, qwj les troupes allemandes avaient 
'ordre d'enlever pendant la nuit, et si le 
laut commandement ennemi se serait con-
senté de l'effet moral produit en Allemagne 
par cet événement que les Bulletins eus-
sent présenté comme un grand succès. 
Cette attaque n'était-elle pas plutôt une 
reconnaissance de nos positions, et même, 
Fi elle avait réussi, l'amorce d'une nou-
velle offensive en Champagne s'étendant 
usqti'a l'Argonne ? 

Les événements ultérieurs nous fixeront 
eut-être à cet égard; mais les conditions 
ans lesquelles cette opération a été faite 
évèlent bien la persistante intention de 
ennemi de toujours nous surprendre, 
étte fois, la surprise portait sur l'heure 
e l'attaque; il espérait à ce moment trou-

ver notre vigilance en défaut et pouvoir 
^tasi plus facilement enlever Reims. Ce 
ait renforce notre conviction que lors de 
:a prochaine offensive il essaiera encore 
l'un autre moyen de nous tromper, par 
xempîe en dirigeant une grande attaque 
ans une région où nous serons obligés 
'envoyer nos réserves; puis, ce résultat 
btemi, en faisant avec une autre masse 
e manœuvre une attaque brusquée sur 

:e véritable objectif. Il serait puéril de 
-ous étonner et de nous plaindre que l'en-
emi tâche de nous tromper : la ruse est 
n procédé de bonne guerre et très recom-
mandé; c'est à nous de veiller à ne pas 
.omber dans le piège. 

En Italie, la situation ne s^est guère 
fnodifiée. Toute l'activité offensive des Au-
trichiens se concentre sur le Piave, qu'ils 
fessaient de franchi? sur de nouveaux 
points; mais sans succès, nous dit le com-
tnuniqaé italien; il semble bien toutefois 
pue les troupes de Borœvic ont réalisé 
une certaine avance le long du canal Fos-
geta, sur la direction de Mestre, c'est-à-
idire de Venise. Nous persistons a regret-
ter que les Italiens n'essaient pas, par 
fcmo contre-attaqué générale sur le Piave, 
fde les rejeter sur la rive gauche. Il est 

fisse.niio! de ne pas laisser à l'ennemi 
e temps de s'organiser sur le terrain qu'il 

ïi conquis. Si on ne l'en chasse pas immé-
miafement, on éprouve ensuite pour le fai-
re de? difficultés et des pertes extraordi-
rairemènt plus élevées. Il faut avoir les 
réflexes agressifs. 

Général MARABAIL. 
 , « 

MM. Clemenceau et Abrami 
à ia commission de l'armée 

Pans, 19 juin. — La commission de l'ar-
guée de la Chambre, réunie sous la prési-
dence do M. René Renoult, a entendu le 
président du conseil, ministre de la guerre; 
vl. Abrami, sous-secrétaire d'Etat de l'ad-
ministration de la guerre, et le général 
Mord&cq sur la situation des effectifs de 
l'Entente Elle a décidé d'examiner dans 
fa prochaine séance les renseignements très 
Circonstanciés qui lui ont été fournis. 

Nous pouvons compléter ce procès-verbal 
tu indiquant que l'audition de MM. Cle-
tnenep.ni et Abrami s'est prolongée pen-
dant plus de quatre heures. 

Les renseignements fournis par le pré-
sident du conseil et le sons-secrétaire d'Etat, 
ainsi que les réponses qu'ils ont été amenés 
a faire aux questions qui leur ont été po-
' ées, ont vivement intéressé les membres de 
a commission, qui presque tous s'accor-

'daient à reconnaître, à l'issue de leur lon-
gue réunion, que l'audition de MM. Clemen-
ceau - t Ahrami avait causé une impression 
ties \i\us satisfaisantes. 

La question dos effectifs 
Ces:. M. Abrami qui a pris le premier la 

parole. Le sous-secrétaire d'Etat a fait un 
exposé très net, très détaillé de la situation 
tie nos effectifs, et s'est, efforcé, chiffres à 
( appui, de remettre les choses aux point. 
L<> général Mordacq donna ensuite à la 
Commission quelques indications d'ordre 
Strictement militaire. 

Enfin, M. Clemenceau apporta des pré-
cisions et lit des déclarations du plus haut 
Intérêt, qui produisirent sur tous les mem-
bres de la commission l'impression la plus 
rassur&hte. De nombreuses questions furent 
posées au président du conseil, qui répon-
dit à toutes avec netteté et avec sa fran-
chise habituelle. 

Les renseignements donnés à la éommis-
Fiou paraissent avoir confirmé une certaine 
supériorité numérique du côté de nos en-
nemis sur le front français, du fait de la 
jd'éfection russe; mais si cette supériorité 
numérique, constatée depuis la récente re-
prise des offensives, a pu jouer jusqu'alors, 
jplle ne fait qu'aller en décroissant dans des 
proportions tout à, fait satisfaisantes et ré-
confortantes. 

i 

Pas de nouvelles visites 
pour les réformés et les auxiliaires 

Paris, 20 juin. — La question s'est posée 
Mans la presse de savoir si les réformés n. 1 
m 2, les exemptés, les ajournés et les auxi-
liaires allaient être astreints à des visites 
feutres que celles prévues par les lois Dal-
jbiez et Mourier. Dimanche dernier, une note 
tolfictelre communiquée à la presse informait 
Jle public que la question ne s'était jamais 
posée au gouvernement de déposer un pro-
jet de loi qui aurait soumis les réformés et 
jexemptes a une visite nouvelle Mais le 
(lendemain, une communication parue dans p Officiel» et dans la plupart des journaux 
rappelait a une cérame catégorie de ré-
formés n. 2 et temporaires de faire la décla-
mation de changement de résidence prévue 
lpar la loi du 21 mars 1903. 

On a cru à tort que cette note visait tous 
aes réformés n. 2, Il n'en est rien Elle ne 
jconcerne que ceux dont la réformé n'a pas 
encore été confirmée par la deuxième visite 
iprévue par la loi Dalbïez. Actuellement le 
statut des réformés n. 1 et n. 2, des ajournés 
des exemptés et des auxiliaires est déterl 
miné par deux lois : la loi Dalbiez du 17 août 
a»15 et la. loi Mourier du 10 août 1917 D'une 
manière générale, la première règle la ré-
cupération des effectifs, la seconde déter-
mine leur utilisation. Les visites sont effec-
iruées maintenant comme par le passé KM 
lies rêtormés n. 1 et n. 2, exemptés alonrr es 
et. auxiliaires se rassurent, leur statut n a 
cwn*w.n*é' et " n'est pa* &ona« tt 

Hommage à M. Clemenceau 
Bergerac, 20 juin. - Le Conseil municipal 

rie Bergerac a voté, à l'unanimité un* Adraï 
3 de félicitations .au grand Français 
e orge s Clemenceau, véritable incarnation 
e la résistance française ... «carnation 
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SUR LE FRONT ITALIEN 

iifaetion précaire des Autrichiens 
au sud du Piave 

LES RENFORTS ITALIENS NE CESSENT D'AFFLUER 

COMMUNIQUE ITALIEN 

Rome, 19 juin (officiel). — Dans la nuit 
du 17 au 18 et pendant la journée d'hier, 
du plateau d'ASIAGO au Montello, l'enne-
mi n'a pas repris ses attaques. 

Ses attaques partielles ont été nette-
ment repoussées dans la région du 
mont GRAPPA et du MONTELLO. 

Nous avons exécuté des pointes sur le 
plateau d'ASIAGO, où des groupes alliés 
ont ramené plusieurs dizaines de prison-
niers et deux canons et, par une pression 
continuelle, nous avons raccourci le front 
du débouché ennemi au sud de la voie fer-
rée de MONTEBELLUNA. Notre artille-
rie, par des concentrations de feux meur-
trières, n'a pas donné un moment de répit 
aux masses ennemies arrêtées le long do 
la ligne de bataille et en mouvement sur 
les arrières. 

Sur le PIAVE, la matinée d'hier a 
été calme; mais, dans l'après-midi, la 
bataille s'est déclanchée encore plus 
furieuse. Les nouvelles tentatives de 
l'ennemi pour passer sur la rive droite 
de SAN ANDREA, à GANDELU, ont 
été toutes repoussées. 

Sur les bords du fleuve, entre GAN-
DELU et FOSSALTA, la défense te-
nace des nôtres a mis l'adversaire à 
une dure épreuve, et son élan s'est 
brisé devant la bravoure inébranlable 
de notre infanterie. 

Avec une même intensité, mais sur 
un front plus vaste, la lutte s'est dé-
clenchée dans le secteur de FOSSAL-
TA, au sud-est de MEOLO, au nord 
de CAPO SILE. L'adversaire se défend 
désespérément, et chaque pouce de 
terrain a été le théâtre d'une lutte épi-
que, à laquelle nos aéroplanes et ceux 
des alliés ont contribué, battant, avec 
quinze mille kilos de projectiles et des 
dizaines de milliers de coups de mi-
trailleuses, les cibles vulnérables for-
mées par les troupes ennemies, pres-
sées dans un espace restreint, sur la 
droite du fleuve. 

La 1re division d'assaut et la 31e division 
d'infanterie, les brigades Volturno (217e et 
218e régiments) et Caserta (267e et 268e ré-
giments), ont mérité l'honneur d'une cita-
tion spéciale. 

Les prisonniers capturés depuis le 
commencement de la bataille sont au 
nombre de 9,000. Plusieurs canons et 
plusieurs centaines de mitrailleuses 
autrichiens sont restés entre nos 
mains. 

Le nombre des appareils ennemis 
abattus est de 50. Seulement 2 appa-
reils italiens ou alliés n'ont pas fait 
retour à leur base. 

A la liste des détachements dont cita-
tion a été faite hier comme démonstration 
de la valeur de toute l'armée du mont 
Grappa, il convient d'ajouter les brigades 
de Côme (23e et 24e), Basilicata (91e et 92e), 
la 3e batterie du 50e d'artillerie de campa-
gne, qui a pris une place importante par-
mi les troupes héroïques qui ont tenu le 
15 la défense du col Moschin. 

Au sud du Piave 
Front italien, 20 juin. — Les Autrichiens 

qui combattent au sud du Piave continuent 
à demander du secours. Un communiqué 
officiel mentionne la capture d'un pigeon 
voyageur qui portait comme message : « Si-
tuation désespérée. » 

Le fleuve déborde 
Front italien, 20 juin. — Le Piave déborde 

et de nombreux ponts ennemis ont été em-
portes. 

Z.es Autrichiens ne peuvent 
s'écarter du Piave 

Front italien, 20 juin. — Les Autrichiens 
n'ont pas encore réussi à s'écarter du Piave 
pour déployer leur artillerie sur la rive 
droite et pourvoir à l'alimentation de leur 
avance. 

tes renforts italiens 
Front italien, 20 juin. — A l'arrière des 

lignes italiennes, des milliers de canons et 
de camions, amenant des bataillons de ren-
fort ainsi que des colonnes de ravitaille-
ment, marchent dans un ordre parfait. Les 
italiens sont maîtres de leur initiative. 

L'épuisement des Autrichiens 
Front italien, 20 juin. — Les forces enne-

mies sont engagées au point que le troi-
sième jour toute une division de renfort a 
quitté Codroipo, faisant 70 kilomètres en 
marche forcée pour atteindre le front, les 
renforts locaux étant épuisés. 

Un général fait 300 prisonniers 
Front italien^ 20 juin. — Dans la région 

de Fossalta, un de nos généraux division-
naires, suivi de son état-major, s'est élancé 
à ia tête d'une poignée d'hommes de nos 
détachements de « hardis », dirigeant, une 
opération pour arrêter l'ennemi ; geste qui 
nous donna trois cents prisonniers. 

Les Autrichiens avaient projeté 
une action navale 

Home, 20 juin. — L'offensive autrichienne 
devait être précédée d'un grand bombarde-
ment des côtes italiennes, notamment d'An-
cone, par la flotte ennemie. Le raid des 
navires autrichiens fut interrompu par le 
double exploit du commandant Rizzo. 

Un critique allemand reconnaît 
l'échec des Autrichiens 

Bâte, 20 juin. — Le « Berliner Tageblatt», 
sous la signature du général de Ardenne, 
dit au sujet de l'offensive 'autrichienne : 

« Le facteur surprise semble ne pas avoir 
eu de succès. L'attaque, après les succès 
initiaux, paraît s'arrêter. L'ensemble de la 
situation n'est pas encore clair; il faut at-
tendre d'autres nouvelles. » 

Belle résistance des 6, 4e et 3e 

armées italiennes 
front Italien, 20 juin. - Sur le plateau 

d'Asiago, la 6e armée a barré la route à 
quinze divisions ennemies. Sur le mont 
Grappa, la quatrième armée a rétabli ses 
positions et sur quelques points même dé-
passe les lignes de départ, de l'ennemi. La 
Bataille se déplace vers le Piave. 

L'héroïque 45e division a soutenu te choc 
de quatre divisions. Les attaque; et les 
contre-attaques se succèdent sans que l'en-
nemi ait réussi à élargir ses petites zones 
d'occupation. 

Les t.roupes de la 3e armée ne cessent de 
donner des marques de valeur. 

L'INTERVENTION 
JAPONAISE 

150,000 Autrichiens 
hors de combat 

Rome, 19 juin. — Actuellement, la surface 
totale de bataille occupée par les Autri-
chiens n'est que de 40 kilomètres carrés, 
c'est-à-dire inférieure à celle qui était occu-
pée le premier jour. 

Pour obtenir ce très ' mauvais avantage, 
les Autrichiens n'eurent pas moins de 
150,000 hommes hors de combat. 

Le commandement autrichien, obligé 
d'admettre l'héroïque résistance italienne, 
tâche de justifier son insuccès, qui a pro-
duit un vif mécontentement en Autriche, en 
disant que le commandement italien con-
naissait le jour et l'heure de l'attaque. 

La cavalerie italienne en action 
Front italien, 20 juin. — La cavalerie ita-

lienne est entrée en action. Les lanciers 
ont chargé utilement dans les rues de Gia-
vera. 

Abandonné, un général hongrois 
se suicide 

Front italien, 20, juin. — Le général hon-
grois von Kronstatt, qui est mort sur le 
Montello, avait été abandonné par son état-
major. Des troupes italiennes d'assaut lui 
crièrent de se rendre, mais il tira sur elles 
à coups de revolver, et, retournant son ar-
me contre lui, se blessa mortellement. Il 
semble qu'en s'avançant pour examiner les 
lignes, il se soit égaré sur les versants 
boisés. / 

Des troupes ennemies capitulent 
Front italien, 20 juin. — Tous les prison-

niers déclarent que c'en est fait de la capa-
cité offensive des troupes autrichiennes. 
Plusieurs groupes de troupes de Bohême se 
rendirent en tirant de leurs poches des pro-
clamations que des avions avaient jetées, 
et où l'on exposait que l'Italie, qui avait 
épousé la cause des Tchéco-Slovaques, les 
invitait à se rallier à leur idéal national. 

L'archiduc Charles contusionné 
Bâle, 19 juin. — On mande de Bozen, 

19 juin : 
« Pendant la prise d'assaut du Dosso - Alto 

par des détachements du groupe de l'archi-
duc Charles, le 15 juin, un obus a éclaté à 
proximité de l'archiduc qui, par suite du 
déplacement d'air, a subi une commotion 
douloureuse aux oreilles. L'archiduc garde 
néanmoins son commandement. » 

Les Britanniques en arrière 
du Montello 

Front italien, 19 juin. — Montello, cette 
chaîne de forme ovale de collines qui con's- j 
titue le pivot de l'offensive autrichienne, a ; 
ete occupé plusieurs mois par les troupes 
britanniques qui sont venues en Italie sous j 
le commandement du général Plumer. La ! 
division britannique occupe maintenant les I 
crêtes du sud-ouest du plateau d'Asiago, , 
avec les Français sur leur droite. 

Les Britanniques, après avoir reconquis i 
les positions avancées .qui avaient été mo- : 
mentanèment abandonnées le matin du 15 
juin dans le but de raffermir la ligne, ont j 
résisté non seulement à toutes les tentatives I 
autrichiennes de regagner le terrain perdu, j 
mais elles ont contre-attaqué valeureuse- j 
ment d'une façon qui a fait dire à un offl- l 
cier supérieur italien : « Ils claquent les por-
tes de l'Italie à la figure de l'envahisseur. » ; 

De très importants préparatifs 
seraient faits 

Tokio, 20 juin. — Le moment est arrivé 
pour la mise à exécution d'un mouvement 
décisif en avant pour préserver la Sibérie 
de l'anarchie des Soviets locaux et de 
l'agression allemande. Les principaux 
journaux et les publications périodiques 
font ressortir la bonne volonté du Japon 
à servir les intérêts des alliés et ajoutent 
que l'opposition du début à l'intervention 
japonaise a disparu. 

L'importance des préparatifs réalisés! 
par le gouvernement en vue d'opérations 
militaires est très grande. Si on les com-
pare à ceux qui avaient été faits pour la 
guerre russo-japonaise, ceux-ci paraissent 
insignifiants. Parmi ces préparatifs il faut 
citer : 

L La signature de la convention mili-
taire sino-japonaise; 2. La création d'un 
bureau d'approvisionnements militaires. 
3. Les changements annoncés dans les 
commandements navals et militaires. 

Il est clair que le Japon est prêt en ce 
qui concerne la situation actuelle en Sibé-
rie.- , ^ 

En Russie 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

RUPTURE ENTRE LES SOVIETS 
ET LA SIBERIE 

Berne, 19 juin. — D'après les journaux de 
Pétrograd, le gouvernement bolchevik, de 
la Sibérie occidentale aurait été renversé 
par les contre-révolutionnaires. Omsk se-
rait en leur pouvoir. 

Près d'Omsk, Ekaterinbourg et Uft, de 
violents combats se seraient déroulés. Le 
colonel Yvanoff et un nommé Trackowitsch 
ont adressé au gouvernement des soviets 
le télégramme suivant : 

i Les bolcheviks ont été renversés en Si-
bérie. Un gouvernement provisoire des so-
viets a été choisi par la Douma sibérienne. 
La première tâche est l'introduction de la 
Constituante. 

» Le gouvernement sibérien n'est prêt à 
ravitailler la Russie qu'à la condition que 
le conseil du gouvernement du peuple n'en-
treprenne aucune action militaire contre la 
Sibérie. » 

Lénine a répondu que le conseil a refusé 
d'entrer en pourparlers avec le gouverne-
ment sibérien. Il a ordonné en outre la mo-
bilisation des cinq dernières classes dans 
les territoires du Volga, de l'Oural et les 
districts sibériens, ainsi que la mobilisa-
tion des ingénieurs et de l'artillerie des mê-
mes classes d'âge à Moscou, afin d'entre-
prendre une action contre le gouvernement 
sibérien. 

Soulèvement général 
en me 

En Autriche 
Les ouvriers viennois demandent 

au gouvernement de proposer 
la paix 

Bâle, 20 juin. -- Le Conseil des ouvriers 
de Vienne a tenu, au sujet de la réduction 
de la ration de pain, une réunion de plu-
sieurs heures, à la suite de laquelle ont été 
adoptées une série de résolutions, dont une 
constate qu'il sera impossible d'améliorer 
d'une façon sensible et permanente la si-
tuation alimentaire aussi longtemps que la 
guerre durera Sans méconnaître les grands 
obstacles que rencontrent en ce moment les 
efforts en vue de la paix, le Conseil des 
ouvriers demande de nouveau une paix gé-
nérale aussi rapide que possible. Le Conseil 
des ouvrieis demande au gouvernement 
austro-hongrois non seulement qu'il se mon-
tre prêt à entrer à tout, moment en négocia-
tions sur la paix générale sans annexions 
ni contributions et sur la Ligue des na-
tions, mais qu'il se déclare aussi prêt à in-
viter lui-même, aussitôt que possible, les 
gouvernements des pays ennemis à des né-
gociations de paix sur cette base. 

Le Conseil des ouvriers charge le parti 
social-démocrate de présenter cette deman-
de sans délai au ministère des affaires 
étrangères. 

EXPLOSION D'UN DEPOT DE MUNITIONS 
Zurich, 20 juin. — On mande d'Olmutz 

qu'un dépôt de munitions a fait explosion, 
provoquant la panique dans toute la ré-
gion. 
—, 1 .«» -

Le Wurtemberg hostile au partage 
de l'Alsace-Lorraine 

Bâle, 20 juin. — A la Chambre des dépu-
tés de Wurtemberg, au sujet de la question 
d'Alsace-Lorraine, la commission des finan-
ces a exprimé l'opinion que le partage de 
l'Alsace-Lorraine entre les deux principaux 
Etats confédérés allemands serait en oppo-
sition avec les intérêts supérieurs de l'Alle-
magne et ne répondrait ni aux intérêts du 
pays ni à ceux des Etats confédérés. Le 
ministre-président a exposé qu'il n'y a pas 
encore de projet arrêté à ce sujet; s'il s'en 
établit un, le gouvernement wurtembergeois 
n'arrêtera pas son attitude au Conseil fédé-
ral sans en discuter avec les représentants 
du Wurtemberg. Le ministre-président a 
élevé, à cette occasion, contre les projets 
de partage de l'Alsace-Lorraine entre la 
Prusse et la Bavière, de graves objections. 
La commission a discuté également la ques-
tion du sort futur des pays baltiquos, expri-
mant l'avis que la question ne devait pas 
être réglée selon les intérêts dynastiques, 
mais uniquement en tenant compte des in-
térêts généraux allemands. 

front de JVIaeédoîne 
Le général Franchet d'£sperey 

prend possession 
de son commandement 

Salonique, 19 juin. — Le général Franchet 
d'Esperey est arrivé hier à Salonique pour 
prendre "le commandement en chef des ar-
mées alliées d'Orient. Le général a été reçu 
par le général Henrys, commandant l'ar-
mée française d'Orient; par les chefs des 
années alliées, les généraux et les chefs des 

1 services français, ainsi que par les auto-
1 rités civiles. Le nouveau commandant en 

chef a passé en revue les troupes. 

Mosco'u, 20 juin. — Selon un Message 
radioiclégraphique recueilli à Moscou, une 
révolte générale a éclaté à Kiev. 

Les dépôts d'artillerie ont sauté et des 
combats ont lieu dans les rues. La révolte 
s'est étendue à Tchernigov, à Poltava et 
à d'autres districts. 

A Poltava, 40,000 paysans armés se sont 
soulevés. La panique qui s'est produite 
parmi les autorités germano-ukraniennes 
a provoqué la fuite de la population de 
Kiev. 

n Angleterre 
LES PREMIERS MINISTRES AUSTRALIENS 

ET NEO-ZELANDAIS 
POUR LA LUTTE A OUTRANCE 

Londres, 20 juin. — Le premier ministre 
australien, M. Hughes, pariant aujourd'hui 
dans un banquet, a déclaré : 

« La guerre doit continuer jusqu'à la vic-
toire finale et quelle que soit la période du 
temps pendant laquelle il nous faudra l'en-
durer. » 

M. Massey, premier ministre de la Nou-
velle-Zélande, a dit : 

« Nous irons jusqu'au bout aussi long-
temps que cela sera nécessaire, aussi loin 
qu'il faille aller. Nous avons à prendre une 
attitude inflexible et à continuer à agir jus-
qu'à ce que l'ennemi soit disposé à accep-
ter une paix qui donne aux nations alliées 
une compensation à leurs énormes sacri-
fices. » 

M. ANDRÉ TARDÎEU 
créé commissaire général des affaires 

de guerre franco-américaines 
Paris, 20 juin. — Le développepient de la 

coopération de guenre frainûo-am«icaine 
rendait indispensable d'assurer, tant en 
France qu'aux Etats-Unis, Une complète 
unité de direction. Cette unité fut réalisée 
pour les questions à traiter en Amérique 
par la création du haut commissariat de 
France à Washington, à New-York, qui fut 
confiée à M. André Ta.rdieu, député. Grâce 
à lui, grâce à la sûreté de sa direction et à 
la précision de ses services, l'effort améri-
cain put tout de suite, sans heurt, sans se-
cousse, donner son plein. Créé de toutes1 

pièces le 15 avril 1917, par M. André Tar-
dieu. il comprend aujourd'hui onze servi-
ces avec quinze cents employés. 

Mais au moment où le corps expédition-
naire américain en France s'accroît consi-
dérablement, il était nécessaire de réunir 
dans les mêmes mains l'ensemble des ques-
tions concernant notre coopération avec les 
Etats-Unis. De là les deux décrets que le 
K Journal officiel » publie aujourd'hui. Le 
premier institue à la présidence du conseil 
un « commissariat général des affaires de 
guerre franco-américaines ». Par le second, 
est nommé à ce poste de confiance M. André 
Tardleu, qtii a prouvé quels services émi-
nents il peut, rendre au pays. 

C'est à Paris que M. André Tardieu va 
installer ses bureaux. Mais il garde la haute 
main bien entendu sur le haut commissariat 
de Washington et de New-York. C'est en 
quelque sorte un nouveau ministère qui est 
créé : le ministère des affaires franco-amé-
ricaines. ,Le nouveau 1 commissaire général 
a une tâche Immense. Il devra porter au 
mnximuin le rendement de la coopération 
rte* Etats-Unis à la guerre. A cet effet il 
pourra provoquer les mesures propres à 
coordonner l'œuvre de préparation militaire 
accomplie en Amérique avec l'œuvre d'exé-
cution poursuivie en France. Il aura à pour-
voir aux besoins des forces américaines en 
Franco et aux besoins français en Améri-
que à coordonner avec le gouvernement 
américain la politique des accords interna-
tionaux sur le terrain économique qui doit 
permettre à l'Entente de créer un consor-
tium assez puissant pour peser d'un poids 
décisif sur les négociations de la paix. 

La président Wilson et le général en chef 
Pershing ont exprimé le désir de pouvoir 
collaborer avec un seul homme dont Ils eus-
sent éprouvé la lucide intelligence et l'iné-
branlable volonté. La nomination de M. An-
dré Tardieu leur donne entière satisfaction. 
Lo général Le Rond, aide-major général du 
général Foch. chargé des questions améri-
caines fera fonctions de chef des services 
militaires du commissariat général. 

Ainsi M André Tardieu va continuer et 
élargir à Paris l'œuvre magnifique et fé-
conde du haut commissariat de la Républi-
que aux Etats-Unis. 

Les pertes allemandes à Reims 
ONT ÉTÉ TERRIBLES 

♦ 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS. 
Du 19 juin (23 heures) 

'Aucun événement important à signaler au cours de la journée. 

Du 20 Juin (14 heures) 
Nas détachements ont pénétre dans le s lignes ennemies entre MONTDIDIER et 

rOISE et dans la région du BOIS LE CHA UMB. Ils ont ramené vingt prisonniers. 
Uien à signaler mr le reste du fronL 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 19 Juin (soir) 

Uri coup de main heureux qui nous a 
valu la capture de quelques prisonniers et 
d'une mitrailleuse a été exécuté par nous 
la nuit dernière au nord-est de BETHUNE. 

Ce matin, de bonne heure, un détache-

ment ennemi a été repoussé en subissant 
des pertes à l'est d'HEBUTERNE. 

L'artillerie ennemie a été quelque peu 
plus active aujourd'hui dans le secteur 
d'ALBERT et au voisinage de LOCRE et 
du lac de DICKEBUSCH. 

Du 20 Juin (après-midi) 
La nuit demierc, nous avons exécuté 

plusieurs raids aux environs de BOYEL-
LES de LENS et de GIVENCHY et dans 
les secteurs de STRAZEELE et d'YPRES. 

De certaines de ces opérations il est ré-
sulté de vifs combats au cours desquels 
l'ennemi a subi des pertes importantes. 
Nous avons fait dix-huit prisonniers et 
capturé trois mitrailleuses. 

Dans le voisinage de MORLANCOURT, 
un raid ennemi a été pris sous le feu de 
notre artillerie et de notre infanterie et 
dispersé. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active 
entre la SOMME et VANCRE. Au cours de 
la nuit, l'activité de l'artillerie s'est déve-
loppée considérablement de part et d'autre 
au nord d'ALBERT et dans le secteur du 
canal de LA BASSEE. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du 19 juin (21 heures) 

L'activité de l'artillerie çf, des patrouilles 
a été de nouveau marquée en plusieurs 
points. 

En WOEVRE et en LORRAINE, les gaz 
ont été très employés. 

Sur le front de la MARNE, nos patrouil-
les ont ramené de l'autre rive des prison-
niers qu'elles avaient capturés au cours 

de rencontres avec des patrouilles enne-
mies. Quatre de nos hommes manquent. 

En WOEVRE nous avons repoussé, en 
lui infligeant des pertes, un coup de main 
tenté par l'ennemi. 

La nuit dernière, nos aviateurs ont de 
nouveau réussi à jeter des bombes sur les 
voies ferrées à CONFLANS. 

L'échec devant Reims 
Comment le Communiqué allemand 

dissimula l'échec 
Paris, 20 juin. — Pour éviter le retentis-

sement qua ne pourrait manquer d'avoir en 
Allemagne cette défaite cuisante, l'état-ma-
jor ennemi n'a trouvé rien de mieux que 
de l'escamoter. Voici, en effet, en quels ter-
mes il rend compte de la lutte autour de 
Reims : 

«Notre artillerie et nos lance-bombes ont 
couvert de violentes rafales les installa-
tions ennemies près de Reims. Des détache-
ment d'infanterie, s'élançant ensuite, ont 
ramené 60 prisonniers. » (Sic.) 0 

40,000 Allemands furent «ngagés 
Paris, 20 juin. — D ah s «l'attaque contre 

Reims, quarante mille Allemands furent en-
gagés dans l'assaut et placés sur un front 
s'étendant du plateau de Vrigny à Sillery. 

Pertes terribles 
Paris, 20 juin. — De grandes unités ap-

partenant aux troupes de choc allemandes 
étaient concentrées à l'ouest de Reims, en-
tre Vrigny et Ormes; mais quand elles pas-
sèrent à l'assaut, elles se heurtèrent à un 
si effroyable tir de la défense française, 
qu'elles ne purent pas faire le plus léger 
progrès. Leurs pertes furent telles que quel-
ques hommes seulement purent regagner 
leurs lignes. 

Il y a aussi des Américains en Alsace 
New-York, 20 juin. — Le chef d'état-major 

Marsh annonce que la ...e division améri-
caine occupe le secteur d'Alsace. On trouve 
ainsi des Américains en Picardie, près de 
Château-Thierry; en Champagne, en Lor-
raine et en Alsace. 

Le 57e D'INFANTERIE 
à l'ordre de l'armée 

Le 57e d'infanterie vient d'être cité à l'or-
dre de l'armée dans les termes suivants : 

« Le 57e régiment d'infanterie : régiment 
au moral superbe et plein d'allant. Jeté dans 
la bataille le... et appelé à intervenir dans 
un combat qui a brusquement tourné en 
combat de rues, a, sous les ordres du lieu-
tenant-colonel Russy, lutté pied à pied, en-
diguant la ruée adverse et imposant à 
l'ennemi à tel point qu'il arrêta son mouve-
ment. Le..., chargé de la défense d'un point 
capital du front, a subi sans faiblir de for-
tes attaques appuyées par l'artillerie, a bril-
lamraent contre-attaqué et, maintenu toutes 
ses positions en faisant des prisonniers. » 

Ira Guerre aérienne 

20 boches descendus 
contre 8 anglais 

Londres, 19 juin (officiel). — Le 18 juin, 
le temps couvert n*a pas empêché nos 
aéros de remplir leur mission d'observa-
teurs d'artillerie. 

Dans les combats aériens, nous avons 
détruit quinze appareils ennemis et con-
traint cinq autres d'atterrir désemparés. 
Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 

, 19,000 kilos de bombes 
Nous avons jeté, durant cette journée, 

dix-neuf tonnes de bombes. Une forte 
pluie a rendu tout travail impossible pen-
dant la nuit. 

Les drapeaux des aviateurs 
Dijon, 19 juin. — Cette après-midi, les 

drapeaux de l'aviation et de l'aéronautique, 
portés par le lieutenant Fonck et le capi-
taine Ratts, sont arrvés à Dijon, accompa-
gnés par le colonel Girod, qui a adressé une 
vibrante allocution aux détachements de 
l'aviation chargés de les recevoir. 

Mercredi matin, au cours d'une revue qui 
sera passée au centre de Longvic par le 
sous-secrétaire d'Etat à l'aéronautique, les 
drapeaux seront présentés aux troupes du 
premier groupe a'aviatîon. 

A Zeebrugge 
21 contre-torpilleurs ennemis embouteillés 

Le docteur Mac-Namara, secrétaire parle-
mentaire de l'Amirauté, a déclaré aujour-
d'hui à la Chambre ' des communes que 
l'Amirauté a décidé, bien à regret, de ne 
pas publier les dépêches de l'amiral Keyes 
relatives aux opérations contre Zeebrugge 
et Ostende, parée que cette publication 
pourrait fournir à l'ennemi des renseigne-
ments utiles. 

«Le succès de ces opérations, dit-il, a été 
plus grand qu'on ne l'avait d'abord pensé; 
21 contre-torpilleurs ennemis sont encore 
actuellement embouteillés dans les docks et 
le canal de Eruges. 

Angleterre et Hollande 
UNE NOTE HOLLANDAISE 

Amsterdam, 19 juin.— Des craintes avaient 
été exprimées sur le caractère insuffisant 
du contrôle sur le transit du chemin de fer 
à travers le Limbourg vers la Belgique et 
« vice-versa ». 

Une communication officieuse est faite à 
la presse hollandaise, dans le but d'établir 
que ces craintes sont sans fondement. La 
note déclare que les trains en question sont 
examinés à fond par la douane avant d'être 
admis sur le territoire hollandais. Après ils 
sont examinés par les autorités militaires 
avant de recevoir la permission de passer. 

La note ajoute que le nombre des trains 
venant de Belgique pour l'Allemagne a été 
aussi exagéré, étant donné que l'on n'ad-
met pas plus de trains qu'il n'est compa-
tible avec le service régulier hollandais. 

L'arrangement actuel avec l'Allemagne 
est donc tel que le transit des trains ne peut 
pas dépasser celui du temps de paix. 

Les Anglais 
et les vaisseaux de l'Allemagne 

Londres, 19 juin. — Ce soir a été publié 
le rapport de la commission nommée par le 
Board of Trade en mars 1916 pour exami-
ner la position de la marine marchande et 
des industries annexes après la guerre et 
formuler des propositions en vue de sau-
vegarder cette position. 

De ce rapport il faut extraire cette phrase 
remarquable : « Nous estimons qu'aucune 
paix ne sera satisfaisante qui n'entraînera 
pas l'obligation pour l'ennemi de donner 
ses vaisseaux et qui n'infligera pas un châ-
timent énergique et exemplaire aux crimes 
commis sur mer par l'ennemi. » 

A la mémoire des marins 
norvégiens assassinés 

Christiania, 19 juin. — Dans tous les ports 
de la Norvège, le 14 juin, les navires ont 
mis leurs pavillons en berne, non seule-
ment les navires de commerce, mais aussi 
ceux de la marine royale et les garde-côtes, 
chargés de faire respecter la neutralité nor-
végienne. Les navires norvégiens en tous 
lieux du monde ont fait de même, ceci en 
commémoration de la mort des marins nor-
végiens victimes de la campagne sous-
marine. • 

Les groupements commerciaux 
contre la taxe de luxe 

Paris, 30 juin. — La Confédération natio-
nale du commerce en détail des boissons, 
qui vient de réunir à Paris ses délégués de 
toute la France, avait convoqué hier les 
présidents des organisations parisiennes et 
plusieurs parlementaires pour pourvoir au 
remplacement du rapport des taxes de luxe 
dont la suppression est unanimement ré-
clamée. Avaient répondu à cette invitation : 
MM. Leboucq, Chaumet et Puech, députés, 
et les délégués de la plupart des grandes 
corporations des tissus, de la couture, des 
grands magasins, de la bijouterie-joaille-
rie, de la photographie, de la Fédération 
des commerçants détaillants, etc. 

M. Chaumet présida la réunion. Les dé-
putés présents ont promis tous trois leur 
concours pour appuyer les revendications 
du commerce. L*assemblée adopta finale-
ment, à l'unanimité, un ordre du jour de-
mandant : 

1° La suppression des taxes édictées par 
les articles 23, 27 et 28 de la loi du 31 dé-
cembre 1917 sur le luxe; 

2° Leur remplacement par une taxe de 
guerre portant sur toutes les recettes com-
merciales, industrielles et agricoles, à l'ex-
clusion de celles se rapportant à la fabri-
cation et à la vente du pain; 

3° Que tout assujetti doive tenir un livre 
relatant ses recettes journalières. 

Les détenus employés 
aux travaux du camp retranché 

de Paris 

Paris, 20" juin. — Un certain nombre de 
détenus, qui ont signé un engagement vo-
lontaire à cet effet, vont être employés, 
sous la surveillance de l'autorité militaire, 
aux nouveaux travaux de défense du camp 
retranché. 

L'exode se ralentit à Paris 
L'arrêt de l'offensive ennemie a retnenê 

le calme dans les gares de départ, à Paris, 
On a cessé de faire queue autour des bas-
cules à bagages, et l'on ne s'écrase plus 
dans les trains. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

L'EC;. 
Paos, 20 juia, 

ND SUR REIMS 
ta tentative allemande pour enlever Reîm» 

a été un échec sanglant. « C'est, écrit Henry 
Bidou, du Journal, un brillant combat è 
l'honneur des Français. » 

Cette action a confirmé une fois de plus 
la doctrine de guerre française qui veut 
que la manœuvre se fasse autour d'un point 
d'appui fixe. 

Tout en soulignant, lui aussi, que nos en-
nemis ont subi un échec véritable, le oriti< 
que militaire du Gaulois nous met en garde I 

« Il ne faut point d'ailleurs exagérer 11m-
portance tactique de ces actions qui, poui 
violentes qu'elles aient été, se sont dérou-
lées cependant sur un front relativement 
restreint. Il est incontestable que la magnU 
figue résistance opposée par nos soldats aux 
efforts do leurs adversaires est d'excellen* 
augure pour les combats à venir. » 

La tentative allemande ouvre des vues d« 
manoeuvre à M. Gustave Hervé, dans la Vie» 
tolre — ou tout au moins lui en fait exprfc 
mer : 

« Cette attaque manquée doit nous faire 
ouvrir l'œil du côté de la Champagne. Il y 
a au sud de Reims, à une dizaine de kilo* 
mètres de la ville, une région montueuse et 
boisée qui intéresse singulièrement les Al-
lemands : c'est la forêt de la montagne de 
Reims. Entre Reims et Epernay s'étend etf 
effet une grande falaise qui domine leï 
plaines champenoises environnantes de 200 
mètres environ et qu'il faut enlever, soit d« 
vive force, soit en la tournant, si on veut 
franchir la Marne, s'emparer d'Epernay et 
de Chàlons-sur-Marne, pour de là se rabat, 
tre par une conversion à droite sur Paris ; 
ce qui doit être la grande tentation de l'état* 
major allemand. 

» La tentative qui vient d'échouer contre 
Reims n'est pas un indice — au contraire — 
que l'ennemi a renoncé à toute idée d'unff 
marche sur Epernay et Châlons-suir-Mame, 
avec conversion à droite en direction de Pa* 
ris, dès qu'il aurait franchi la Marne. Quanef 
on a eu un succès dans une région, ce n'es' 
pas l'habitude de ne pas essayer de l'agran 
air dans la région même où on l'a obtenu 
ou dans une région limitrophe. 

» Depuis leur gros succès du 27 niai et 
peut-être même depuis celui du 31 mars, 
l'objectif d'Hindenburg ce n'est ni Calais 
ni les ports de la Manche, c'est Paris. 

» Reims, qu'on ne l'oublie pas, Epernay ef 
Châlons-sur-Marne, c'est, autant que Com^ 
piègne, la grande route, la route directe d' 
Paris. » 

LA BATAILLE D'ITALIE 
Les armées du maréchal Rorœvic et o» 

l'archiduc Joseph piétinent sur place. Ca* 
on ne peut qualifier sérieusement d'avance 
le dérisoiTe gain de terrain qu'eliies ont fait 
au prix de sacrifices considérables et en 
mettant en jeu des moyens formidables. 
Lisez du reste cei aveu officiel autrichien > 
« Notre succès est prouvé par les six kilo-
mètres de terrain dont chaque mètre a dO 
être arraché pas à pas à l'ennemi. » (sic.) 

Sur les conditions dans lesquelles fut en*, 
gagée cette offensive, M. Marcel Hutin écrit 
(Echo de Paris) : 

« D'a.près des relations sérieuses, le ma 
réchal Hindenburg avait exigé, il y a trois 
mois, du maréchal Conrad von Hcetzendorf 
l'envoi de divisions autrichiennes sua* le 
front français. Le maréchal autrichien, ap-
puyé par l'empereur Charles, prétextant que 
l'opinion en Autriche n'admettrait pas ls 
déplacement de troupes'sur les fronts fran-
co-britanniques, aurait assuré qu'au con 
traire une offensive contre l'Italie serait ac-
ceptée avec joie dans la monarchie et au-
rait seule les plus grandes chances de suc 
ces décisif. Finalement, c'est ce point df 
vue qui fut accepté par la direction suprê 
me allemande. On en aperçoit les résultat? 
rien qu'au chiffre de prisonniers enlevé» 
par les Italiens jusqu'à présent. » 

Au bord de la fontaine.., 
Nous avons des moralistes de guem 

qui vont gémissant sur notre humeur 16 
gère, trop aisément distraite de la traiv 
chéc par la mouche colorée volant dam 
un rais de soleil... Cette liberté d'allurei 
ne serait-elle pas la forme bien français* 
de la maîtrise de soi-même, du sang-froid 
de la confiance ? Nos Jérémies ne l'enten-
dent point ainsi. Ils prétendent nous im-
poser tout le joué une morne attitude e' 
le voile de cendres. ! 

((Voyez à l'étranger, nous disent-ils., 
en Amérique, par exemple... Toutes le? 
énergies, toutes les -pensées sont tendue» 
vers la guerre, et nul ne se permet une 
parole ou un geste qui de près ou de loir 
ne s'y rapportent... » 

Soit. Jetons un regard sur les journaui 
de New-York, avec le Mercure de France. 
Il y a une polémique engagée autou» 
d'une petite 'fontaine qui remue les camp> 
et la ville. A titre de document sur 1» 
mentalité de nos alliés, elle vaut d'êtr« 
résumée discrètement, vous allez voi? 
pourquoi. 

A l'Exposition des Indépendants, M. Ri 
chard Mutt a envoyé une fontaine en por 
celaine, « de celles qui servent dans les 
retirades des grands cafés et qui sont 
scellées au mur un peu plus bas que les 
cuvettes où l'on se lave les mains ». L'eau 
vre était intitulée :1e Bouddha de la salis 
de bain. L'exposition refuse l'envoi com-
me (( immoral et vulgaire ». De plus, c« 
n'est pas une œuvre d'art, « mais un pla-
giat ou une pièce commerciale ressorti» 
sant à l'art du plombier. » 

L'artiste exposant se fâche. Pourquoi 
traiter d'immoral un objet qui s'offre à 
tous les yeux dans les magasins ? Il n'es) 
pas davantage « commercial ». M. Mutt 
estime qu'en le débaptisant et en lui dé-
cernant un titre décoratif, il a donné « ur» 
sens nouveau et purement esthétique à cet 
objet. Quant à la plomberie, le reprocha 
est absurde, les seules œuvres a'art, en 
Amérique, étant, avec les ponts métalli-
ques, celles qui ressortissent à l'hygiène" 
et à la plomberie ». 

La polémique continue. On se renvoie 
les arguments comme des balles de tennis. 
Le champion de la petite fontaine se dé-
fend avec un mélange de gravité et d'hu-
mour crai donne au débat son accent hien 
local. 

Car, si spécial que vous paraisse le corp» 
du litige, il met en jeu à la fois la prude» 
rie et l'esthétique américaines. Elles n'y 
trouvent pas matière à rire, mais à dialo-
guer. Au « shocking ! » des conservateurs^ 
l'artiste répond qu'il n'y a en Amérique 
d'art vrai que la mécanique, l'hygiène et 
la plomberie. Sévère mais injuste, le trait 
est tout de môme d'un homme d'esprit e* 
digne de Mark Twain. 

Il faut bien que nos grandis amis s'amu-
sent. Ils le font à leur manière, dans leu* 
style, mais ils s'amusent. Et dans la pe-
tite fontaine, longtemps encore, il ne cou-
lera que de l'encre... 

P. B. 

Les condamnés du Bonnet'Rouge 
en cassation 

. Paris, 20 juin. — Duval et les condamnéi. 
'ians l'affaire du « Bonnet Rouge », vien-
nent, leur pourvoi en révision ayant été re 
jeté, de se pourvoir en cassation contre k 
jugement du 3e conseil de guerre. Goldski 
seul, qui est mobilisé, ne s'est pas pourvu 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Le drame d'Ar^ouges 

m 
Voyage à Cythérj 

(Suite) 

sicard sourit. 
il prit dans un petit portefeuille qu'il 

*vait sur lui la lettre écrite à Lamballe par 
Hubert Nollan pour dénoncer ses amis. 

Elle contenait des aveux accablants. 
Il se leva, lu plaça sous les yeux des deux 

Comédiennes, et tandis qu'elles l'exami-
naient avec attention, il lisait à haute voix 
Jes passages les plus expressifs de cette 
lodieuse correspondance. 

« Il y a; trois jours, sur une indication 
dont ]e n ai pas besoin de vous nommer 
l'auteur, il — c'était de M. de Guern qu'il 
toarlait œ a failli être arrêté dans son châ-
feau» 

» Il a pu prendre la fuite. 
» le suis en mesure de vous indiquer sa 

retraite et de vous le livrer avec beaucoup 
d autres. Mais pour que je puisse agir uti-
lement et avec sécurité, il faut que mon in-
tervention soit ignorée et que mon nom ne 
soit même pas prononcé. » 

Et plus loin : 
« Hâtez-vous I Un retard quelconoue peut 

nous faire manquer l'occasion propice 
» Salut et fraternité 1 

» Hubert NOLLAN. » 
Sicard montrait du doigt la signature du 

docteur et disait en ricanant à la brune 
Lydie : 

— Vous connaissez cette écriture? C'est 
bien la sienne, hé î 

— Hélas I 
— Mais ton ami est un abominable traître 

ma chère, observa la blonde Annette. Etais-
tu assez aveugle I Toi une si bonne na-
ture, ! . , 

L'autre se rongeait les doigts de colère. 
Sicard voulut compléter son triomphe. 
— Moi, dit-il, j'avais des ordres... Je les 

at exécutés... Je ne connaissais pas ces mal-
heureux englobés dans un sinistre procès 
dont vous avez vu la fin. Je faisais mon mé-
tier en un mot, sans violence et sans pas-
sion ! Mais que penser do ce misérable qui 
trahissait des amis, des camarades d'en-
fance ? Que dire de cet être sans cœur qui 
livrait leurs secrets? Que croire de ce lâ-
che qui,, joignant l'hypocrisie à la scélé-
ratesse, essaie peut-être encore de persua-
der à la malheureuse jeune fille dont il a 
fait égorger les parents, pris la fortune, et 

■ qui reste seule aujourd'hui, faible, pauvre Igk mè-MmS>rJSM » é-to noua fm uti 

véritable ami, indignement calomnié; qu'il 
essayait de les sauver, et qu'il peut être 
pour elle un ange tutélaire... 

— Que dites-vous? 
— La vérité. Mademoiselle Rosalie da Tré-

mazan est sortie de prison il y a quelque 
temps II a dû savoir où elle s est rétugiee, 
ce qu'elle est devenue... 

Sicard ajouta, d'un ton qui laissait sup-
poser bien des choses: 

— Il entretenait des intelligences à 1 Ab-
baye, où elle était gardée... Il a connu 1 heu-
re de sa mise en liberté... Une fille de vingt 
ans, seule, désespérée, sans ressources et 
sans amis, affaiblie par de si cruelles épreu-
ves, est-elle difficile à tromper, à convain-
cre avec do belles paroles, et ce docteur en 
l'art de la fourberie n'a rien à apprendre à 
ce sujet de personne 1 

Dans l'obscurité du cabinet voisin, Jean 
de Trémazan s'agitait sur son divan. 

Sicard lui suggérait des idées qui ne lui 
étaient pas venues jusque-là. En cherchant 
sa sceur dans Paris, il n'avait pas songé 
qu'elle pouvait être en butte aux poursuites 
de l'homme qui leur avait déjà fait tant 
de mal. 

Pierre posa sa main sur le bras de son 
ami. 

— Silence, fit-il, et attendons 1 
Sicard reprit, de sa voix de plus en plus 

sarcastique : 
— Pensez donc 1 Quelle conquête ce se-

rait pour lui! Posséder tous les biens des 
rremazan, des d'Achat, des Kéroual et des 
autres, c'est devenir un bouc émissaire pour 1 opinion publique, c'est être une proie tout 
indiquée pour la colère des chouans, 
c'est risquer sa vie à toute heure et ne te. 

ment des lois et d'un retour au passé 1 Tan-
dis uue déposer cette fortune aux pieds de 
l'héritière légitime de ses anciens proprié-
taires la forcer d'accepter le nom de l'u-
surpateur obtenir, en un mot, la main de 
Rosalie dé Trémazan par la violence ou de 
son libre consentement, c'est inextre tous 
les droits de son côté; c'est ramener l'opi-
nion égarée- c'est couvrir la plus odieuse 
des intrigues du masque de la générosité et 
transformer l'assassin en sauveur 1 Quel 
rôle' digne de lui I 

Il s'adressa à Lydie Manon : 
— Ft nui vous dit qu'il ne lait pas conçu? 

Ah 1 c'est un grand artiste en intrigues dra-
matiques, en échafaudages de spéculations 
et de perfidies I 

Il conclut lentement : 
 Croyez-moi ' Ie Ie connais. C est un Ju-

das perfectionné... 
Il put jouir de son effet. 
Les deux femmes restaient muettes. 
il reprit au bout d'un instant, avec une 

rage de rancune qui perçait sous ses paro-
les * 

— Tout lui a réussi jusque-là... Ses anus 
sont morts Ceux qu'il a lues ne lui récla-
meront ni leurs terres, ni leurs châteaux, 
ni lêu''s trésors cachés... Il ne les craint 
pas Son père qu'*l a rendu fou, n'est plus 
là pour leur rendre dés comptes... Il est 
sous terre, aussi incapable de parler que 
ses anciens clients... Il ne reste donc en 
face de ce malfaiteur que-deux femmes, sa, 
sœur nu'il ne saurait craindre, car peut-
elle l'accuser?... et Rosalie de Trémazan, 
une fllie de vingt ans... échappae au carna-
ge et qu'il essaiera de rendre impuissante 
par tous les moyfns_en. son pouvoir, 

— Voilà l'homme, dit-il, que vous avez 
préféré à tous les autres ! Vous ne le con-
naissiez pas... C'est votre excuse... Vous le 
connaissez à présent... Je n'ai pas prononcé 
un mot qui ne fût une vérité... Et mainte-
nant prenez garde I Conservez le secret de 
ces révélations... Le docteur Hubert Nollan 
est dangereux... Il l'a prouvé à d'autres... 
Il pourrait nous le prouver à nous-mêmes... 
Il a des amis puissants, des- moyens que sa 
science de médecin lui procure et que noua 
ignorons... Je vous le répète, prenez garde ! 

Et l'oeil brillant et hardi, content de 
l'impression qu'il venait de produire, il de-
manda : 

— Ai-j e tenu ma promesse ? 
— Oui, mon cher Sicard. 
— Puis-je espérer ma récompense? 
La Rosine du théâtre Feydeau murmura : 
— Pourquoi pas?... Mais attendez 1... Lais-

sez-nous sortir de cette série de difficultés 
et d'ennuis. 

Sicard murmura : 
— Attendre, toujours attendrai... c'est 

mon lot, belle Lydie. Pourquoi m'êtes-vous 
si cruelle 7 

— Patience ! Laissez-moi rompre avec le 
passé, reprendre mes sens, me remettre du 
trouble où vous m'avez jetée avec vos ré-
vélations... Je suis énervée, furieuse contre 
moi-même, pour m'ètre si sottement trom-
pée, furieuse aussi contre cet homme ca-
pable de tant d'infamies... 

Elle se leva, comme lancée par un ressort 
et se tournant vers son amie toujours affa-
lée dans sa moelleuse bergère. , 

— Qu'en dis-tu, toi, Annette ? 
Mademoiselle Lange répondit très douce-

, ment : 

plus entre tous ceux que nous pouvons 
connaître... Seulement, s'il est aussi féroce, 
il est plus lâche que les autres... Il agit dans 
les ténèbres, sous le masque... Ce n'est pas 
un ennemi payant de sa personne, donnant 
ou recevant des coups, hardiment, à visage 
découvert; c'est le bandit qui vous frappe 
par derrière et vous salue en vous acca-
blant de protestations de dévouement... Je 
ne connais rien de plus vil... SI du coup tu 
n'es pas guérie de ton aveuglement, c'est 
que tu es incurable et que oe misérable t'a 
ensorcelée I..., 

Sicard avait pris un commencement de 
revanche. Le docteur Nollan, sans le savoir, 
était perdu de réputation dans l'esprit des 
deux comédiennes, et son ancien ami pou-
vait compter sur la jalousie rageuse qui 
sommeille au cœur de toutes les femmes 
pour achever de lui ravir l'amitié passion-
née que Lydie Manon témoignait à cet être 
indigne de ses laveurs et de celles de toutes 
les femmes conservant un reste d'honneur. 

Il dit à l'étoile de Feydeau : 
— Je vous donne une grande preuve de 

ma complaisance et de mon désir de vous 
plaire en vous révélant des détails que je ne 
voudrais faire connaître à personne. J'espè-
re que vous me garderez le' secret... Au 
temps où nous sommes, on a. toujours assez 
d'ennemis, et, sans les redouter, il est au 
moins inutile de s'en créer de gaieté de 
cœur... , , 

Il effleura d'un baiser les doigts de ma-
demoiselle Lange avec une grâce d'abbé ga-
lant et s'éloigna au bras de Lydie Manon, 
qui le reconduisit au vestibule à travers les 
salons déserts et faiblement éclairés 

En chemin, il lui exprimait oe qu'il appe-
' sa û&rnHie* wee le -style 

d'un séducteur qui a longtemps fréquenté 
le Théâtre-Français et les autres. 

Ce policier, né très pauvre, était.sorti en» 
suite comme Fouohé, Leibon et tant d'au-
tres, d'un collège d'Oratoriens. Il était let-
tré, avait easayô d'écrire, de faire du jour-
nalisme, et rimé dans le « Mercure galant » 
de petits vers à la façon de Dorât, sans trou-
ver sa voie et la fortune. La Révolution l'a-
vait surpris nu comme Job et l'avait casé 
dans la police secrète du ministère des affai-
res étrangères où il avait déjà rendu quel-
ques services lorsque l'affaire des Bretons 
lui fournit l'occasion de se distinguer et 
d'obtenir un rapide avancement. 

Sicard était en passe de devenir un homme 
important, et il en prenait toutes les allures 
et les manières. Il affectait dans sa mise et 
le soin de sa personne mie certaine ressem-
blance avec l'Incorruptible, dont il avait 
su, par sa souplesse et son esprit, se ména-
ger les bonnes grâces. 

Lydie Manon, cependant, tout en essayant 
de s'en faire un ami, n'était pas décidée à 
lui accorder la récompense après laquelle u 
soupirait. Elle sut s'en débarrasser en luf 
laissant l'espérance et, au moment où la 
porte de l'antichambre se referma derrier» 
lui, elle ne lui avait accordé que de menueç 
faveurs. M Lorsqu'elle 'rentra dans le boudoir de soa 
amie, elle la trouva en conversation avee 
Jean de Trémazan et son aimi Pierre Lasson» 
debout devant elle. 

La blonde Annette lui indiqua d'un cou» 
d'œil ce quelle désirait. 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
Sur le Front italien 

LES FRANÇAIS 
font de nouveaux prisonniers 

Rome, 19 juin. 
La situation' est sans changement 

dans le secteur des troupes fran-
çaises. Les Autrichiens, épuisés par leurs 
perles, n'ont plus renouvelé leurs at-
taques et procèdent à la réorganisation et 
st ia relève de leurs unités. Nous avons 
exécuté dans là matinée du 19 une incur-
fion dans les lignes ennemies. Plus de 
100 prisonniers ont été ramenés. 

Nous avons eu seulement dans cette 
Opération quatre blessés légèrement. 

Fraternelle coopération 
Londres, 19 juin (officiel). — Le com-

mandant des forces britanniques en Italie 
télégraphie qu'il n'y a aucun changement 
h signaler sur le front britannique. Après 
avoir particulièrement attiré l'attention 
BUT les qualités combatives de divers régi-
ments, il ajoute: 

Les artilleries britannique et italienne 
ont fait preuve d'une grande initiative, 
causant à l'ennemi de très lourdes pertes, 
le « Rouai Air Force, » qui ne {ut pas à 
même d'opérer sur le plateau pendant 
presque toute la durée de la bataille à 
cause du brouillard, a retardé l'avance au 
delà du Piave avec son habituel cou-
rage. 

Le nombre des prisonniers capturés par 
les Britanniques dépasse maintenant le 
chiffre de 1,000. Le matériel capturé s'é-
lève à 5 canons de montagne, 72 mitrail-
leuses, 20 lance-flammes, 1 mortier de 
Sranchèe. Il reste encore du matériel non 
dénombré. 

Le 15 fuin, nous avons détruit 8 aéropla-
nes ennemis au lieu de 10 annoncés pré-
cédemment. 

Front italien, 19 juin. — Un des facteurs 
nui contribuent le plus au succès est la sage 
distribution et le rapide emploi des réserves, 
mis en lumière par ce brillant fait d'armes 
accompli dans le secteur britannique. Afin de 
taire disparaître un saillant, les défenseurs 
britanniques d'une certaine position reçurent 
l'ordre de se retirer; un petit détachement 
Tut laissé sur une crête de montagne de trois 
cents mètres de hauteur pour couvrir la re-
traite. Les Autrichiens, qui s'étaient immé-
diatement rendu compte de l'opération, ten-
tèrent d'accabler le détachement; mais celui-
ci, bien que presque entièrement entouré et 
ayant à faire face à un ennemi dix fois su-
périeur en nombre, réussit à tenir l'adver-
saire en échec. Le commandant d'un déta-
chement alpin italien qui se trouvait sur la 
gauchg du détachement britannique décida 
de sa propre initiative de tenter de secourir 
les Britanniques. 

La question était de savoir si les alpins 
pourraient arriver à temps pour trouver les 
défenseurs encore vivants. Le commandant 
des alpins dit : « Nous arriverions trop tard 
6i tous autres que des bouledogues britanni-
ques défendaient la position et si tous autres 
que des chamois alpins s'élançaient à leur 
secours. » 

Sur ce, les alpins italiens bondirent en 
avant au cri de : « Vive l'Angleterre ! » et fu-
rent reçus par des acclamations que les Bri-
tanniques poussaient en l'honneur de l'Ita-
Jie. 
i Les Autricniens furent si surpris de cet 
assaut inattendu qu'ils faiblirent. Ce que 
voyant, le commandant du détachement bri-
Itanniqut, se dressa hors de la tranchée et 
(ordonna )a charge. Les Autrichiens, devant 
'cette double attaque de front et de flanc, fu-
rent, forcés de se retirer. 

Trois régiments autrichiens 
anéantis an Montello 

, Rome, 19 juin. — Suivant les récits des 
prisonniers, des quatre premiers régiments 
autrichiens qui prirent position au Mon-
tello, deux ont été entièrement anéantis, et 
Un troisième a dû se retirer après avoir 
perdu la plus grande partie de son effectif. 

Beux bataillons hongrois 
précipités dans le Piave 

Rome, 19 juin. — A Fagare, deux batail-
lons hongrois ont été repoussés dans le 
fleuve et anéantis. 

Hommage du gouvernement 
français aux troupes italiennes 

; Rome, 19 juin. — M. Barrère, ambassa-
deur de France, s'est rendu auprès de M. 
Sonnino, ministre des affaires étrangères, 
pour lui faire part des sentiments d'admi-
ration du gouvernement français quant à 
ïa valeureuse résistance des troupes ita-
liennes. 

tes Autrichiens se seraient heurtés 
à une offensive italienne 

en préparation 
Berne, 19 juin. — D'après des informa-

tions d'Innsbruclî, le çaanler général autri-
chien attribue l'insuéçè» de manœuvre au 
fait que l'offensive auMchienne s'est heur-
tée à une offensive italienne en prépara-
tion. 

l«es Autrichiens entament 
leurs réserves 

Rome, 19 juin. — Les pertes très élevées 
subies par les Autrichiens au cours de la 
quatrième journée de leur offensive les ont 
'obligés d'entamer leurs réserves. 

BORDEAUX 
La Gaerre aérienne 

Encore 7 boches descendus 
Paris, 19 juin (officiel). — Dans la jour-

née du 18 juin, en dépit du temps cou-
vert, nos équipages ont abattu ou mis 
hors de combat six avions allemands et 
incendié un ballon captif. 

10 tonnes sur des gares 
Nos bombardiers ont lancé dix tonnes 

de projectiles, dans la nuit du 18 au 19, 
sur des gares, cantonnements, bivouacs 
de la région de Villers, Franqueux, Fave-
rolles et Fismes. 

_ * 
La Crise bulgare 
M. MALINOF FORME LE NOUVEAU 

CABINET 

Bâle, 19 juin. — On mande de Sofia que 
le roi a reçu hier le leader démocrate Mali-
nof, que les groupes de l'opposition réunis, 
à. l'exception des socialistes doctrinaires, 
avaient désigné comme candidat à la prési-
dence du conseil. M. Malinof a engagé des 
pourparlers avec les autres groupes parle-
mentaires pour s'assurer de leur concours 
actif et former un cabinet de coalition. 

M. Malinof est un ancien russophile qui, 
ayant fait toutes ses études et même son 
service militaire en Russie, marié avec une 
Russe, s'est converti tardivement, en 1916, 
à la politique russophobe et germanophile 
de Ferdinand, qu'il a servie avec toute l'ar-
deur d'une conviction fraîchement acquise. 
Il a été déjà président du conseil en 
1908-1911. C'est sous sa présidence que la 
Bulgarie, le 5 octobre 1908, se proclama en 
royaume indépendant. Lorsque M. Daneff, 
qui lui-même avait remplacé M. Gueehof, 
tomba à son tour en 1913, lors de la secon-
de guerre balkanique, il fut chargé de cons-
tituer le ministère, mais sans pouvoir abou-
tir. Il avait cédé la place à Radoslavoff, qui 
avait formé un ministère comprenant les 
membres des trois partis libéraux. M. Mali-
noff, qui a cinquante et un ans, est né en 
Bessarabie. 

Grave crise de pain en Autriche 

Les Autrichiens n'ont que 
90 grammes de pain par jour 

Zurich, 19 juin. — Le conseil des minis-
tres autrichiens a décidé de réduire la ration 
de pain de moitié, de sorte que les habitants 
ne reçoivent maintenant que 90 grammes de 
pain par jour. Cette mesure était devenue 
indispensable parce que les réserves sont 
épuisées également en Roumanie, et que les-
réquisitions en Bessarabie et en Hongrie 
n'ont pas donné de résultats satisfaisants. 

Bâle, 19 juin. — Une dépêche de Vienne 
du 18 juin dit que M. de Seidler a reçu une 
délégation de 150 socialistes venus protester 
contre la réduction de la ration de pain.. 

Il a déclaré que les autorités civiles et mi-
litaires avaient fait l'impossible pour évi-
ter cette mesure. Depuis l'épuisement des 
réserves indigènes. l'Autriche ne pouvait 
plus compter que sur lés importations d'U-
kraine et de Bessarabie, qui cependant sont 
actuellement insuffisantes par suite du re-
tard dans les transports. 

Toutes les mesures furent prises pour 
trouver une aide ailleurs, notamment en 
Allemagne; mais l'Allemagne elle aussi a 
été • obligée de réduire la ration de pain en 
attendant la prochaine récolte, et elle doit 
être très ménagère de ses disponibilités. 

Le ministre du ravitaillement est actuelle-
ment en Allemagne pour lui demander son 
aide, mais l'agence Wolff qui transmet cette 
information la fait suivre de cette remar-
que qui en dit long dans sa concision sur 
les espoirs de M. de Seidler : « Ce que nous 
apprenons de milieux autorisés, la livrai-
son de céréales à pain prélevées sur les 
stocks allemands est complètement impos-
sible. » 

L'offensive de la faim 
Rome, 19 juin. — Une note officieuse pu-

bliée ce soir dit : 
« La grande importance que les Autri-

chiens attribuent à l'offensive devient de 
plus en plus évidente par les documents 
que les alternatives de la bataille continuent 
a faire tomber entre les mains des Italiens. 
Ils voulaient un succès pour assurer leur 
politique, et ils voulaient des vivres. » 

Il y a un an 
21 JUIN 1917 

Le président Wilson décide que. les 
Etats-Unis prendront des mesures immé-
diates et énergiques afin que les exporta-
tions aux neutres ne puissent pas ravi-
tailler l'ennemi.  «, 

Armée 
CAVALEIUE 

MM. le colonel Alquier-Bouffard, du 10e hus-
sards, détaché dans l'infanterie, est affecté au 
7e chasseurs. 

Le capitaine de Ferron, du 21e dragons, passe 
au 15e dragons. 

Le capitaine de Mauduit, du 15e dragons, est 
nommé officier acheteur au dépôt de remonte 
de Caen. 

des personnes ainsi montées sans droit sur 
un tampon de remorque, ces contrevenants 
ont comparu mercredi devant le tribunal 
correctionnel, qui les a condamnés chacun 
à 10 fr. d'amende et aux dépens. 

Egalement la condamnation à 16 francs 
d'amende prononcée contre un limonadier 
à gui un brigadier de police a dressé pro-
cès-verbal pour avoir gardé dans son éta-
blissement un 'consommateur après l'heure * 
iflxée pour la fermeture et lui avoir servi '< 
une consommation. j 

Société française de Secours 
aux blessés militaires 

(Croix-Rouge française) 

Le comité subdivisionnaire de Bordeaux 
de la Société de secours aux blessés mili-
taires fera célébrer, conformément à sa pa-
triotique tradition, un service funèbre oom-
mémoratif à l'église primatiale de . Saint-
André, le mercredi 26 juin 1918, à dix heures 
et demie du matin, pour le repos de l'âme 
des officiers, soldats et marins morts au 
cours de la guerre sanglante qui unît tous 
les Français dans les mêmes sentiments 
pour notre admirable armée. 

Le comité compte que les membres de la 
Société se feront un devoir de. venir en 
grand nombre assister à cette cérémonie, 
et y invite toutes les personnes qui ont 
apporté leur généreux concours à l'œuvre 
qu'il poursuit. 

Il a l'honneur d'y inviter les Sociétés pa-
triotiques de Bordeaux, et après entente 
avec le comité de. l'Association d&s Dames 
françaises, les membres de cette Associa-
tion. 

Son Eminence le cardinal Andrieu prési-
dera la cérémonie. 

Allocution du R. P. Barret. 

Armée d'Orient 
Salonique, 18 fuin. 

<■ 'A l'ouest du lac DOIRAN et sur la rive 
aroite du Vardar, actions d'artillerie ré-
ciproques. 

Au nord de MONAST1R, nos troupes ont 
repoussé un coup de main ennemi. Nos 
patrouilles ont pénétré sur plusieurs points 
du front dans les lignes ennemies et ra-
jnené des prisonniers bulgares et autri-
chiens. 
. Les aviations alliées ont exécuté de nom-
breux bombardements. L'aviation anglai-
se a\ en outre, abattu trois appareils en-
nemis. 

Ecoïe des mutilés fie guerre 

Les examens de fin d'études de la promotion 
en cours des élèves de la section des mécani-
ciens d'automobiles et des mécaniciens ruraux 
vont avoir lieu les 27 et 2S courant devant un 
jury composé de l'ingénieur des mines, du pré-
sident de la Chambre syndicale de l'Automo-
bile du Sud-Ouest et d'un membre de l'Auto-
mobile-Club bordelais. 

Les épreuves seront à la fois théoriques et 
pratiques, et les élèves qui auront passé l'exa-
men avec succès obtiendront un certificat de 
capacité pour la conduite des voitures automo-
biles. 

Les offres d'emploi peuvent être adressées à 
l'école, 30, rue du Hamel. 

Les mutilés et estropiés de guerre désireux 
d'apprendre ce métier pourront se faire ins-
crire dès maintenant pour la prochaine pro-
motion, dont les cours commenceront le 1er 
juillet prochain. 

Avis aux Belges 
Sous les auspices de la Société belge de 

bienfaisance du Sud-Ouest, une messe sera 
dite vendredi 21 juin, h 9 heures, en la cathé-
drale Saint-André (chapelle latérale), à la 
mémoire de M. Joseph Hoyois, député de 
Tournai-Ath, frère du R. P. Hoyois, aumônier 
des réfugiés belges à Bordeaux. 

M. Joseph Hoyois est mort à Holzminden 
(en Allemagne) où il avait été déporté pour 
son attitude patriotique. 

4 CHAMBRE 
Présidence de M. FOURCAUD. vice-président. '.-

Une receleuse 
Informés que la femme Sarah Bouzeq, 

veuve Polon, de. Saint-Médard-en-Jalles, ca-
chait chez elle des filles pouvant faire l'ob-
jet de poursuites, deux inspecteurs de police 
effectuèrent une perquisition à son domici-
le. Us y trouvèrent non seulement deux fil-
les cachées dans un réduit, mais encore un 
lot de couvertures, rouleaux de toile et au-
tres marchandises dissimulés sous un lit. 

Poursuivie pour recel d'objets volés au 
préjudice d'inconnu, la femme Polon-Bou-
zeq a été condamnée mercredi à six mois 
d'emprisonnement et à cinq ans d'interdic-
tion de séjour. 

— La diseuse de bonne aventure Maria 
Aberdo, cinquante-trois ans, a injurié un j 
agent intervenant pour mettre fin aux im- l 
portunités dont eS<rpoursuivait les passants. ! 
Elle s'est couchée sur le sol et a opposé une 
vive résistance quand l'agent a voulu la 
conduire en prison. Le tribunal a condamné 
Maria Aberdo à un mois d'emprisonnement. 

PETITE CHRONIQUE 
Cadavre repêché. — On a retiré de la Ga-

ronne, mercredi après-midi, en face du quai 
de la Souys, le corps d'un homme parais-
sant avoir très peu séjourné dans l'eau. 
Dans les poches de son vêtement, on a trou-
vé un livret militaire au nom de Elie-Ferdi-
nand Leroy, classe 1890, du recrutement de 
Bordeaux, demeurant à Caudéran. 

Le cadavre, qui ne portait aucune trace 
de violences, a été transporté à la morgue. 

Toujours les bicyclettes. — Mardi soir, 
vers cinq heures, une bicyclette a été volée 
dans le corridor de la maison quai Louis-
XVIII, n» 17, au préjudice de M. Daniel Ar-
naud, avocat. 

Side-car contre camion. — Jeudi matin, 
vers six heures et demie, cours Saint-Jean, 
au coin de la .rue Malbec, un side-car, con-
duit par un militaire allié, siest violèm-
ment heurté contre un camion. La voitu-
rette a été complètement brisée, et son con-
ducteur, relevé , grièvement blessé, a été 
transporté dans un hôpital militaire. 

héâtres et Goneerts 

LEatfBBwfl très cher BIJOUX 
Diamants et Perles, et dégage gral* les reconnaissances 
do Mont-de-Piété, les acheté too •/,. 1, allées de Tourny, 1. 

Vendredi, en matinée et soirée, la Chevau-
chée lnleritale de la Grande-Roue, le film le 
plus sensationnel qui ait jamais été vu, avec 
l'escalade de la Grande-Roue de Paris en mar-
che, par une écuyère a cheval; Princesse d'un. 
Jour, comédie sentimentale; le Secret du Sous-
Marin, etc. Au akating, séances de patinage. 

Cours de piano 
Mlle Marthe Chrétien, l'éminente pianiste 

originaire de Bordeaux, qui fut premier prix 
des Conservatoires de Bordeaux et de Paris, 
lauréate de l'Institut, et dont les succès de so-
liste aux Concerts Colonne ne se comptent puis, 
est en ce moment dans notre ville. 

Les personnes qui désireraient la voir pour 
des cours ou leçons sont priées de s'adresser 
chez Delmouly. 

—-^fr-

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

Dernier brevet militaire de 50 kilomètres ■ 
Cette épreuve ouverte à tout, cycliste aura 

lieu, quel que soit le temps, dimanche 23 juin, 
sur le parcours Qu.atre-Pavlllons, Libourne et 
retour. Les entraîneurs, soigneurs et suiveurs 
sont interdits; les machines seront plombées; 
la roue libre est interdite, ainsi que toute te-
nue autre que celle de touriste. Pas de droit 
d'entrée pour les licenciés; 2 francs pour- les 
autres concurrents donnant droit à la licence 
s'ils en font la demande. 

Ouverture du contrôle à 14 h. 30, établisse-
ment Terracol; l'ordre du départ sera celui 
daais lequel se présenteront les concurrents 
aux opérations au contrôlé. Départ à 10 heu-
res. 

Nous ne saurions trop engager les jeunes 
gens à venir en grand nombre, non seulement 
dans l'intérêt même que présente pour eux 
l'obtention de ce brevet, mais aussi à cause 
du grand intérêt patriotique qui s'attache à 
ces épreuves. 

Indépendamment des diplômes, médailles et 
primes de route, une prime de 10 francs, of-
ferte par M. Emile Boddoire, sera attribuée 
si le temps de Maurice Lalanne (1 h. 39' 42") 
est battu. 

Les médailles offertes par le Touring-Club de 
France pour les brevets sont exposées chez 
M. Loche, 8, rue du Mirait, et seront attribuées 
aux jeunes (licences B) et aux débutants. 

Grand critérium des cracks 

La direction du vélodrome du Stadlutm In-
forme les, Clubs et les coureurs libres que pour 
sa deuxième réunion, fixée au 30 juin, les 
engagements des séries A et B sont reçus dès 
ce jour au Wonderland Bordelais, 18, rue des 
Frères-Bonie, sur présentation de la licence. 
Les engagements, tixés à 2 fr., remboursables 
au départ, seront visés en temps utile par M. 
le chef délégué de l'U. V. F. à Bordeaux. 

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Jeudi 

20 courant, à neuf heures du soir, bar du Joc-
key-Club, 28, rue de ta Vieille-Tour, réunion 
des cyclistes en vue d^ engagements de la So-
ciété au brevet militaire du 23 juin et de la 
réunion du Stadium du 30 juin. Questions di-
verses. Présence indispensable. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, l^lZrS^^à 
D'ART, MEUBLES, FOURRURES, sans voir o niTE1 UITf,ÏTPBïr7 

LÉGER, qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER, °> RVZ nUUUr.R!t, BX 

"1TAT CIVIL 
DECES du 19 juin 

Blanche Rivière, 19 ans, rue des Truffières, S. 
Louis Grillard, 39 ans, cours Saint-Jean, 129. 
Mlle A. Caussade, 58 ans, rue Nicot, 55. 
Raymond Labuzan, 69 ans, rue Belleville, 42. 
Manuel Léja, 70 ans, rue Mouneyra, 181. 
Veuve Moutet, 77 ans, rue des Vignes, 20. 
Jules Thounens, 80 ans, rue Turenne, 92. 

ROUCMON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ATd
^o
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n
y
tu^a

e
c! MU» E. Gay (d'Alger), les familles Caries et 

Borderon (de Pugnac) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M™° Alfred GAY. 
leur épouse, mère, belle-mère, belle-sœur et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 21 Juin, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
Nauville, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gènér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

GONWOI FUNÈBRE s^^V^* 
de La Salle; M. E. Carron de La Carrière: M. 
Miche Le Grix de La Salle, M. Pierre Le Grix 
de La Salle (aux armées) et ses enfants, M. 
Louis Le Grix de La Salle (aux armées), JN 
Louis Le Grix de La Salle et leurs Mis; M. et 
Mme A. Carron de La Carrière, M. et Mme j. 
Carron de La Carrière-Moyencourt, Ma«» Hé-
lène et Armelle Carron de La Carrière, 16 
comte et la comtesse de Saint-Germain, la 
comte de Richemont, le vicomte de Rlchemont, 
le colonel et M« de Jacquelin-Dulphé, M. et 
Mme de Foucaud prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Ent i ! e- M ar :c-Jean-Bapti ste-Jacques 
LE GRIX DE LA SALLE, 

qui auront lieu dans l'église de Camarsac, la 
vendredi 21 juin courant. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
maison mortuaire, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 

A l'Issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté au cimetière de la Chartreuse, où 
il arrivera vers midi. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE 

BIJOUTERIE GHâBTlEBcsucn"D 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Us ppareil qui décèle les gaz 
toxiques 

Pans, 19 juin. — M. Kohn Abrest, direc-
teur du laboratoire de toxicologie, vient d'in-
iventer un appareil permettant de pratiquer 
instantanément l'analyse de l'air. Ce dispo-
sitif sera prochainement généralisé aux ar-
mées afin de déceler à nos roldats l'arrivée, 
ïmeme inopinée, de gaz toxiques. 

. La légion étrangère 
Paris, 19 juin. — Le Président de la Répu-

blique française, sur le rapport du prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, et du 
ministre des finances, vient de signer le dé-
cret ci-après : 

Article 1er. — Les légionnaires étrangers 
sont autorisés à contracter un rengagement 
pour la durée de la guerre au titre des ré-
giments de la légion étrangère. 

Art. 2. — Pendant la durée de la guerre, 
l'engagement des étrangers ou leur renga-
gement pour cinq années en vue de servir 
effectivement dans un régiment de la légion 
étrangère donne droit à une prime de 500 
francs payable pour moitié au moment de 
la signature de l'acte, et pour moitié qua-
tre mois après, ainsi qu'à une indemnité 
journalière de 20 centimes, laquelle se cu-
mule, le cas échéant, avec la haute paie. 

Les rengagements prévus -à l'article pre-
mier du présent décret donnent droit à la 
même prime et à la même indemnité. 

Art. 8. — La prime de 500 francs est al-
louée également aux étrangers servant ac-
tuellement et effectivement aux régiments 
de la légion étrangère et accomplissant leur 
dernière année de service, à condition 
qu'ils contractent, dès maintenant, un ren-
gagement pour la durée de la guerre et une 
année en plus, ainsi qu'à ceux qui se sont 
engagés pour la durée de la guerre, s'ils 
contractent dès maintenant un rengagement 
d'un an à dater du jour de l'expiration de 
leur engagement en cours. 
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Une affaire à éclaircir 
Officier gestionnaire, du moins le prétend-

il, d'un bataillon Indochinois au camp de 
Souges, un sous-lieutenant se présentait, 
lundi, chez un commerçant de notre ville, 
M. Couty, 20, rue Bergeôn. Il achetait 2,000 
œufs au prix de 280 francs le mille, et, le 
marché conclu, avisant un commission-
naire, il fit prendre la marchandise en di-
sant au commerçant qu'il la faisait trans-
porter au camp et qu'il repasserait dans la 
journée pour régler la note. 

Pris de doute, M. Couty eut l'excellente 
idée de faire suivre l'acheteur par sa fem-
me. Celle-ci ne tarda pas à apprendre que 
le sous-lieutenant venait d'offrir les 2,000 
œufs au prix de 400 francs, soit avec 10X1 
francs de perte, à un commerçant de la rue 
Gaspard-Philippe. 

Ce dernier accepta le marché, mais ne 
paya pas et s'empressa d'aviser' son con-
frère, M. Couty. 

Tous deux se mirent aussitôt à la recher-
che de l'officier, qu'ils retrouvèrent, mardi, 
rue Elie-Gintrac. 

Un gardien de la paix requis, conduisit 
le sous-lieutenant au commissariat du 8e 
arrondissement. Il fut ensuite envoyé à la 
place et mis à la disposition de l'autorité 
militaire. 

Au cours de la nuit, il trouva le moyen 
de s'évader. Mercredi matin, il fut rencon-
tré en ville par un adjudant des gardiens 
de la paix, qui l'appréhenda et lui réclama 
ses papiers. L'officier dut reconnaître qu'il 
avait, usurpé ce titre, qu'il était simplement 
sous-officier et qu'en outre il était déserteur. 

Il a été ramené à la place, et il faut 
souhaiter que cette fois il ne brûlera pas 
la politesse à ses gardiens. 

Son compté est bon. Non seulement c'est 
un escroc, mais il sera également poursui-
vi pour port illégal d'uniforme, désertion et 
évasion. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Spéculateur condamné 
Paris, 19 juin. — La sixième chambre a 

condamné Gustave Blaud, marchand de 
bœufs, dans les Deux-Sèvres, à quatre mois 
de prison et 20,000 fr. d'amende pour spécu-
lation illicite sur la viande. 

Mouvement administratif 
Paris, 19 juin. — Sont nommés conseil-

lers de préfecture : 
De la Corrèze, M. Plagne, conseiller dè 

préfecture de la Charente, 
De Bressuire, M. Fieuzel, adjoint princi-

pal de première classe des affaires indi-
gènes. 

De Louviers, M. Roussel, sous-préfet in-
térimaire de Bagnères. 

De Bagnères, M. Seguy, sous-préfet intéri-
maire de Ribérac. 

Do la Vendée, M. Morel, docteur en droit. 
Des Pyrénées-Orientales, M. Clarinval, li-

cencié en droit. 

Pour les prochaines assises 
Dans sa dernière réunion, la chambre 

des mises on accusation a renvoyé devant 
la cour d'assises de la Gironde, pour être 
jugée à la session du mois prochain, la 
femme Marguerite Feille, 40 ans, et Philé-

! mon Robertie, 48 ans, accusés d'assassinat 
j (crime de Saint-Vivien). ' 

— D'autre part, la Cour de cassation ayant 
i rejeté leur pourvoi, le parricide Ménesplier, 

de Paillet, et l'Arabe Mahdi (accusé du cri-
me de Talence] comparaîtront devant le 
jury de la Gironde le mois prochain. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Z" CHAKBHI! 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

Ne montez pas sur les tampons 
des tramways 

On a pu constater que, depuis quelque 
temps, bon nombre de personnes commet-
tent l'imprudence, lorsqu'elles n'ont pu 
trouver de place dans un tramway, de mon-
ter sur le tampon arrière de la remorque. 
Elles commettent ainsi plus qu'une impru-
dence : elles commettent une infraction à 
l'arrêté réglementant la police des tram-
ways. 

La Compagnie des T. E. O. B. ayant fait 
dresser par ses inspecteurs assermentés un 
certain nombre de procès-verbaux contre 

Théâtre-Français 
Soirée en l'honneur du chef d'orchestre 

et du régisseur général 
M. Bastide, le distingué chef d'orchestre, et 

M. Dubois, l'habile régisseur général et met-
teur en scène du Théâtre-Français, ont eu 
une soirée en leur honneur et à leur bénéfice. 
Les services rendus par ces deux artistes pen-
dant la saison lyrique ont eu ainsi une légi-
time récompense. Le public est venu en foule, 
et pendant un entr'acte le personnel entier du 
théâtre, réuni sur la scène, a donné au chef 
d'orchestre et au régisseur des témoignages 
d'estime et d'affection, en leur offrant des ca-
deaux, remis au' nom de tous par M. Ladoux, 
avec l'expression des plus cordiales sympa-
thies. 
'L'ouverture de «Guillaume Tell» a com-
mencé la soirée. M. Bastide la dirige toujours 
avec grande autorité; en cette circonstance, 
il semble que les musiciens de l'orchestre ont 
voulu faire honneur à leur chef par une exé-
cution exceptiomellement brillante. L'ouver-
ture a été longuement applaudie et le public 
a fait une ovation à M. Bastide. 

« La Tosca » fut jouée ensuite, et Mme Lu-
cyle Panis, M. Redon, M. Campagnola, donnè-
rent une fort belle interprétation des rôles de 
Floria, de Scarpia et de Mario Cavaradossi, 
les autres rôles, adroitement ténus, comme 

! de coutume, par MM. Lapeyre, Bédué, Radoux 
et Lambrette. 

Un intermède permit d'apprécier la fine dic-
tion, l'art vocal plein de charme de Mme Ma-
riette Sully et de M. Caruso, et, pour terminer 
la soirée Mme Augusta Garcia chanta d'une 
voix chaleureuse et fièrement vibrante, le Sa-
lut à la France, de «la Fille du Régirrtent». 

Trianon-Théâtre 
JEUDI soir, adieux de Dellian. 
VENDREDI, quatrième soirée de gala. Débuts 

du célèbre comique Darius'M., le roi des excen-
triques français. Succès des «clousa de la re-
vue « OUI LA LA... » : « Gaby Deslys et Mlstin-
çuett », avec Musidora, L. Hégoburu et Traber; 
« les Amours de Pétoche », avec Dufleuve; « Ya-
ka hula ikey dulla », avec M. du Guet et Nct-
zer; « le Coup d'Etat de Marne Chibosse», avec 
Itousseau; «l'Agent cocourane», avec tiulse, 

i etc., etc. Des fleurs seront offertes aux dames. 
I Bientôt, Georgius, pour la première fois en 
1 province. 

Scala°Théâtre 
i « Tout à l'air ! » — Vendredi, du nouveau : 

American School, le Truc de Maïuche, avec 
Martin et Delorms. Samedi, en soirée, et di-
manche, matinée et soirée, la revue et toutes 

i les nouveautés. On loue sans frais à la Scala. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
! En offrant à sa clientèle un maximum de 

distractions variées pour un minimum de prix, 
! l'Alhambra s'est assuré le succès, et oe vérita-

ble palais, d'été est de plus en plus fréquenté. 

Hôpital ̂ auxiliaire n° 20 
Rue de Saintonge 

Dimanche, une audition de la célèbre «Messe 
Fontiflcale», de Th. Dubois, exécutée sous l'ha-
bile direction du maître Maurice de Labenne 
avait amené une nombreuse affluence dans la 
chapelle, de l'hôpital. 

Cette manifestation artistique a répondu à 
l'attente du public qui venait témoigner sa 
sympathie aux blessés. 

L'exécution a été de tous points impeccable, 
chœurs magnifiques, orchestre nourri et 
nuancé. 

On a particulièrement goûté les solistes et 
écouté avec une religieuse émotion M. Ruy de 
Labenne et M. Barreau, baryton du théâtre rte 
Monte-Carlo, dont le superbe organe et la belle 
déclamation ont fait merveille. 

Hôpital auxiliaire 14 
Un concert religieux, organisé par*Mlle Mar-

the Lépine en faveur des blessés de l'hôpital 
auxiliaire n. 14, aura lieu le dimanche 23 juin, 
à la messe de onze heures, dans la chapelle 
de l'asile Terre-Nègre, avec le gracieux con-

' cours de Mlles de P..., L. Dupont et M. Jean 
riouquet, 1er prix du Conservatoire de Tou-
louse. 

Une quête sera faite pendant la cérémonie 
au profit des blessés. 

Mme .veuve Daniel 
Tandonnet, M. et 

Mme Charles Brousse, MM. Jean et Gérard 
Brousse, M"» Marguerite Brousse, M. Joseph 
Tandonnet, M. Louis Enout et sa fille, M. et 
Mme Jacques Alauze et leur fille, M. Daniel 
Tandonnet, les familles Cabrol, Vayssière, 
Carrel, Sibrac, Marc et Robert Tandonnet, Vé-
ron, G. et X. Arnozan, Giard, Devès, Béraud, 
Escarraguel prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Dardai TANDONNET, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle, cousin germain et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 21 juin en la basilique Saint. 
Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rwe 
Castôja, 20, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres gènér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Ci^^^en1!,5 
Diousidon, Pédelacq et Boissinot prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Léandre LAGUENS, 
née Marie PHILIPPE, 

leur mère, belle-sœur et cousine, qui auront 
lieu vendredi 21 juin en l'église St-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, pla-
ce Amélie-Raba-Léon, a dix heures, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gènér., 1îi, c. Alsace-Lorraine 

ment, trop de valeur pour le laisser impro-
ductif. Sans'doute, on me dira que le place-
ment reste bon quand môme, en raison des 
chances de consolidation du prix de la téré-
benthine, mais nous tombons là dans le do-
maine de la pure spéculation à longue et par 
conséquent dangereuse échéance; or, les char-
ges sociales actuelles sont beaucoup trop lour-
des pour que les citoyens aient le loisir de 
s attarder sur des opérations s'éloignait con-
sidérablement de la portée de la main. 

La grande réunion de Labouheyre tut pres-
que uine déception au point de vue du cu.ba 
transactionnel. De minoes quantités d'essenos 
y furent vendues à 290 fr.; quelques petits 
lots dè colophanes ordinaires ont été cédées 
à H0/81 fr. On offrait 85/86 fr. pour les «extra-
pâles », mais les vendeurs manquaient. En-
fin, de minimes opérations furent faites SUD 
les brais à 73/75 francs. 

Samedi dernier, à Dax, la térébenthine ai 
revu le cours de 290 fr., avec peu d'affaire&t 
les colophanes ordinaires sont montées 9 
82 fr. et les « extra-pâles » ont atteint ÏS priX 
respectable de 88 fr. Enfin, les brais s'affir* 
ment sur la cote de 75 fr. Ce sont là, oertea 
des tarifs de produits manufacturés suScepJ 
Wbles do donner satisfaction aux « powr* 
voyeurs » de matière première. Au prix téré-
benthineux de 290 fr., il n'est pas téméraire 
de dire que la gemme peut prétendre h voir 
son prix se fixer vers la base mininaa <H 
0 fr. 70 pour les « crus » ordinaires.) Vraisem-. 
blablement. nous verrons les adjudications 
communales des gemmes de choix atteindra 
autour de 0 fr. 75 le litre. 

Les nouvelles résineuses ancrlaises 6ont tau-
jours sans grand intérêt. Celles d'Amériqmw 
se font plus précises dans les intentions du 
nos amis Yankees. Afin d'épargner une dêpré» 
dation qui serait devenue certaine, les diri-
geants de Savannah ont carrément — nouï 
l'avions annoncé dès le début de l'année —. 
restreint leur production de 1918; les rensei-
gnements qui nous arrivent nous permettent 
de citer des chiffres qiuli ne manqueront pas 
d'éloquence, aux yeux de nos compatriotes; 
avertis. Les « arrivages » d'essenoe et da 
« secs », dans les trois principaux ports d« 
Pensacola, Jacksomvllle et Savannah, pour les 
deux premiers mois de récolte, représentent 
à peine 50 % de ceux de l'an dernier : 7,114 fûi j 
de térébenthine en 1918 contre 15,998 en 1917; 
2t,?99 barils de «secs» en 1918, contre 45,219 en 
1917. J'entends bien quie ces chiffrés ne repréa 
sentent pas l'évaluation de la récalte, dont 
la plus grande partie demeure encore en fc* 
rét (afin d'éviter l'encombrement des quais), 
mais il n'en sont pas moins très significatifs. 
Et la preuve de la réelle grande réductaon da 
la production américaine pour 1918 nous est 
fournie par l'élévation immédiate des couri 
de la Chambre de commerce de Savannah, 
qui affiche l'essence à 55 cents (en hausse dfl 
10 cents, en quinze jours), et cela mallgré le>3 
énormes accumulations dans les trois porta 
précités : Cubes considérables de 114,207 fûts 
d'essence au 2 mai 1918, au lieu de 61,274 en 
mai 1917. Quant aux stocks de « secs », il con< 
vient de les présenter à part : ils sont exacte-
ment, à Savannah, Jacksonville et Pensaoola 
de même importance qu'en 1917 : 311,686 barils 
en 1918 contre 310,582 en 1917. Les « secs » sont 
très employés dans les fabrications de guerra 
des Etats-Unis et la cote élevée de 9 dollarda 
pour le grade ordinaire F. s'explique aisé* 
ment. 

Em. Bx. 
Londres, 19 juin. 

Essence de térébenthine. — Inchangée. 
Résine. — Nominal. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 19 juin. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 329 liv.; à trois mois, 
328 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 eh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

A. 'Albert-Petit, La France de la Guerre 
(août 1914-juillet 1916). Tome 1er, éditions 
Bossard, 43, rue Madame, Faris (VI<=). Prix : 
7 fr. 50. 

L'auteur du livre que nous signalons ap-
partient à cette brillante équipe des Débats 
qui honore tant le journalisme français. 
Une aptitude remarquable à dégager, parmi 
les faits, celui qai, compte, à mettre en lu-
mière le problème essentiel, un jugement 
droit et robuste, une sagesse avisée qui aime 
la nuance et la mesure, telles sont les qua-
lités, de M. Albert-Petit. 

Sous la forme d'une simple réunion d'ar-
ticles, il nous donne une histoire, écrite au 
jour le jour, des deux premières années 
de la guerre. Il étudie successivement: les 
causes et les débuts du conflit, le ministère 
de la défense nationale, le séjour du gou-
vernement à Bordeaux et le retour à Paris, 
Ja stagnation du front et de l'arrière, «en 
attendant l'Italie, » la fin du ministère Vi-
vtani et les débuts du ministère Briand, 
l'œuvre du général Galliéni, sa démission 
et sa mort. C'est sur cette belle figure que 
se clôt le premier volume de l'ouvrage. 

La « France de la Guerre » sera pour nous 
l'équivalent de ces « mémoires » d'autrefois, 
où les contemporains des grands événements 
transmettaient leurs impressions à la posté-
rité : un tablgau fidèle, direct et sincère 
d'une crise sans analogue dans la vie %\u 
monde. 

 G. R. 

Le pins sûr des placements 
Vous voulez que votre argent vous rap-

porte, et qu'il ne coure aucun risque ? 
Rien de plus simple. Vous effectuerez le 

plus rémunérateur des placements sûrs, en 
achetant des Bons de la Défense Nationale. 

Voici à quels prix on peut obtenir immé-
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'in-
térêt. 

Pflilt/nl CHUfeDDC M'ies N. Mazères, les bUNVUl TURtoSlU ramilles Dubos, Men-
ne, Guitraud, Boulon, Jourde, Besse, Spitzer 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lucien MAZERES, 
leur frère, neveu et cousin, qui auront lieu le 
vendredi 21 juin 1918, en l'église (lu Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Guôpin, 5, à une heure un quart, doù le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres gènér., 121, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS GM1^!^. 
rein et sa famille, Mme Jules Lataste et ses en-
fants ont la douleur de taire part à leurs amis 
et connaissances de la mort de 

Mme Léopold THÉZARD, 
décédée à Bordeaux le 13 juin. 

En raison des circonstances, la cérémonie a 
eu lieu à Saint-Loubès dans la plus stricte 
intimité. 

Cet avis tiendra lieu de faire part. 

Le vicomte J. de Taf-
fanei de La Jonqulè-

re, lieutenant d'état-major, et la vicomtesse 
.1. de Taffanel de La Jonquière; MM. Chris-
tian, Jean, Rémy et M"» Jeannine de Taffanel 
de La Jonquière; le colonel vicomte de Taffa-
nel de La Jonquière, commandeur de la Légion 
d'honneur, et la vicomtesse de Taffanel de 
La Jonquière; M. André Chalès remercient 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. Alain DE TAFFANEL DE LA JONQUIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont donné des témoi-
gnages de sympathie. 

En raison des circonstances actuelles, les 
messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. P. F. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d :n9 t. les gr. magas. 

SPECTACLES 
JEUDI 20 JUIN 

BOUFFES. — S h. 30 : « A tire d'aile ! > avec 
Drôan. 

TRIANON. - 8 h. 30,: « Oh ! la .la |... » revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » revue. 
ALU AMBRA. — Cinéma. Skating. 

Saint-Projet-Cinéma 
« Le Tourment », film d'art Gaumont, sera 

projeté demain vendredi et jours suivants. Cet-
te délicieuse comédia mondaine est accompa-
gnée d'« Aide-toi ! » vaudeville, interprété par 
l'inimitable Levesque; du 7e épisode du « Sous-
Marin » et de diverses nouveautés. 

PRIX NET DES 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT SOMME A PAYER POUR AVOIR 

DES BONS UN BON REMBOURSABLE DANS 

àl'échéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

S 25 _ 5 » 
21 s 20 » 

100 > 99 70 99 » 97 50 95 » 
500 » 498 50 495 » 487 50 475 » 

1,000 » 997 » 990 » 975 » 950 » 
10,000 » 9,970 » 9,900 » 9,750 » 9,500 » 

DEMCDPiCMEUTC Le Commandant, les ntRItnulCInCN I O Officiers, Sous - Offi-
ciers et Garnison du patrouilleur portugais 
« Patrao Lopes » remercient bien sincèrement 
les Autorités militaires et civiles de Bordeaux, 
la Direction du Syndicat des employés de 
commerce et toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Affonso DO CANNO ALVES, 
maître du patrouilleur portugais 

« Patrao Lopes », 
ainsi que celles qui leur ont fait parveniiî 
des marques de sympathie. 

On trouve les Bons de la Défense Nationale 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Ban-
que de France et ses succursales, Sociétés 
de Crédit et leurs succursales, dans toutes 
les Banques et chez les Notaires. 

TniEUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 20 juin 1918 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 18 juin 1918, le Tribunal n 

déclaré en liquidation judiciaire le sieur J.n-
gène Esquiro, négociant, rue Malerot, 12, fai-
sant partie de la maison A. Guillabert et Cie. 
(M. Gangneux liquidateur.) 

Cessation de paiements 
Par jugement du 18 juin 1918, le Tribunal 'a 

déclaré en état de cessation de paiements les 
sieurs A. Guillabert et Cie, négociants à Bor-
deaux, rue Maleret, 42, faisant le commerce 
sous la firme Comptoir général de commerce. 
(M. Gramond* syndic.) 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 19 juin 1918 

Les cours et conditions indiquées ci-dessous 
sont ceux fixés par la commission d'arbitrage 
nommée par arrêté préfectoral pour exécu-
tion des prescriptions, des décrets ministériels 
des 28 mai et 11 juin derniers, établissant les 
mêmes cours maxima sur les marchés de 
Paris, Lyon. Bordeaux Marseille, Avignon, 
Ntmes, Saint-Etienne, Orléans, Rouen, Le Ha-
vre, Bourges et Nantes. 

PORCS. — Amenés, 795; vendus, 780: prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
200 fr.; 2e qualité, 188 fr. (Poids intégral payé, 
e'est-à-dire suppression du rabais des 5 kilos 
anciennement consenti.) 

PRODUITS RÉSINEUX 
CHEZ NOUS 

18 juin. 
Ce ne sont pas les « affaires » qui manque-

raient, mais de plus en plus, les moyens de 
«loger» le produit liquide et de transporter 
celui-ci. La crise de « logement », que nous 
avons déjà signalée, devient chaque jour un 
peu plus aigûe par suite du réquisitionnement 
à peu près complet de tout ce qui fait figure 
do citernes. De tous côtés nous parviennent 
les plaintes des intéressés chez lesquels l'es-
sence s'accumule, sans grand espoir de voir 
la situation se déboucher prochainement. La 
position de notre produit térébenthineux est 
donc nettement la suivante: la consomma-

I tion particulière a des besoins urgents d'es-
1 sence qu'il est, en ce moment, impossible de 

satisfaire; il convient donc de prévoir une 
hausse sur les minimes quantités à pied d'œu-
vre. Pendant ce temps, les producteurs « mar-
quent le pas » devant un écoulement qui ne 
s'est jamais présenté comme aussi facile, et 
les gros prix... défilent devant les yeux de 
nos fabricants landais-girondins, sans qu ils 
puissent en profiter, cair on comprendra que 
personne n'est enclin à acquérir et payer une 
marchandise dont on ne pourra tirer parti 
qu'à une date imprécise. L argent a, présente-

CADEAUX pour HOMMES 
Garnitures Boutons Chemises 

Epingles Cravates 

SERVAN oa^
ceett* 

MAISON PÀLCO, de PARIS 
Fabricants JAMBE ARTIFICIELLE AMÉRICAINS 

Fournisseur de la Crolx-Rooge américaine 
Succvirsale A DADnCAIIV 
47, rue Saint-James. QUnL/LHUA 

Piuny ménage non silicate, marq. bienconnn( 
O A V UN LaRaqueUe,-past.l0\i.24.t.;LeChat, 
72 «/op. 10 k. 36' fogarec.mand., c.remb.l l.enphis, 
Px spéc. p. quant .Hartln-Bénajer, (0, m des Abeilles, Uteseill», 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité parles 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
.67, Cours Pasteur, Bordeaux. 

"™I Siège Social : 96, Bue RivoH, Parle r 

U * UNIE 
GUÉRIE m 

la Méthode LEROY 
CHUTES il MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâc* 
a la METHODE LEROY. Dominant; bien banf 
les vaines promesses des soi-disant spécta&s< 
tes, ia nouvelle preuve ci-dessous, «VERI» 
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», est bien la cnnûrrnation 
des milliers de guérisons déjà publiées Ici. 

Monsieur LEROY, à PARIS : 
Je vous remercie, car, grâce à votre ME. 

THODE, j'ai été GUERI; ma HERNIE a dis-
paru, et Je ne ressens plus rien. — 8 mai 
ma, BENILLAN (Jean). X Parâenac. par 
eautiiac (Gironde). 

VOILA DES RESULTATS H! 
il n'y a plus à hésiter l Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à : 
Marmande, samedi 22 juin, hôtel îlBrminus 

et des Voyageurs. 
Libourne, dimanche 23 Juin, hôtel toubat. 
Duras, lundi 24, de 11 h. à 5 h., h1 de France. 
Villeréal, mardi 25 juin, hôtel Larrornie. 
Agen, merc. 26 juin, hôi Jasmin (face gare; 
Eauze, jeudi 27 juin, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vendredi 28 juin, de li h, 30 n 

i 3 h. 30, hôtel de France. 
La Réole, samedi 29 juin, Grand-Hôtel. 
Auch, dim. 30, de 10 h. à 5 h., Central-Hôte:. 
Mirande, lundi 1er juillet, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 2 juillet, hôtel de France. 
Gimont, mercredi 3 juillet, hôtel Lasbats. 
Sarlat, vendredi 5 juillet, h1 de lâ Madeleine 
Bergerac, samedi 6 juillet, hôtel de Londres 

et des Voyageurs. 
Périgueux, dim. 7 juillet, h1 des Messageries, 
BORDEAUX, lunda 8 juillet, hôtel des Pyré-

nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi. 
Mont-de-Marsan, mardi 9 juillet, hôtel Ri 

chelieu et Saint-Martin. 
Lannemezan, merc. 10 juillet, hôt. de la Gan 
Tarbes, jeudi 11 juillet, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vendredi 12 juillet, jusrfu'à 3 heures 

hôtel de la Poste. 
Dax, sam. 13 juillet, jusq. 2 h 'À, h» du Nord, 
Mauléon, dimanche 14 juillet, jusqu'à 1 h. '4 

hôtel Bidegain. 
Pau, lundi 15 juillet, hôtel de l'Europe, 
Orthez, mardi 16 .juillet, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, merc. 17 juillet, hôtel Bancon, 
Bayonne, jeudi 18 juillet, hôtel de Paris ef 

de la Bilbaïna. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X», 

,-tSïâfe£Ît Lemrtctear; |g S0tS»QiJiJ4MHJ 

Itopcimerie Gcfà^ï^HoiT 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINT - JEAN - B'ANCELY 

■Le 24 juin 1918, h- neuf heures, 
Sau Dépôt de remonte, vente de 

juments réformées suscepti-
bles d'être utilisées comme pou-
ainiôres, devant être adjugées 
de préférence à des agriculteurs-
éleveurs. 

Le receveur, RITOU. 

AUXILIAIRE inapte définitif 
classe 90, Marseille, demande 

Ipermutant boucher, préférence 
Bordeaux, pas pour Brienne. 
— Ecrire VAL, rue Castilloii, 
Lesparre (Gironde). 

nobes et manteaux. Ouvrière 
» essayeuse de Paris, cherche 
empl. à Bx ou ville de la région. 
Ec. Dcssis, à S'-Magne (Girde). 

SCIERIE FORESTIERE avec 
personnel désire entreprise 

sciages pin. Ecrire WOLÏER, 
Grenade-sur-Adour (Landes). 

12K! VIN H0UGE NOUVEAU lOKf 
VI8I00LE NOUVELLE*?0 

1 OU 21, rne Peyronnet i H«HU 

M ARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Ùf AUTEn Smart assistant for 
WftEl I kU purchasing dépar-
tement must speak English and 
French and know Bordeaux and 
neighbourhood well. — Write 
Daux, Agence Havas, Bordeaux. 

A VENDRE 3,0CO caisses bois 
pauplier 0m55 x 0m35, avenue 

rte Boutaut, 11, Bordeaux. 

TOLIEIt et MANŒUVRE d** 
S'ad. 4, place Pierre-Laffltte. 

B ouilie, sulfate, chaux extra. 
Ec. Crochepeyre et Guy; Bx. 

lomptabilito m. à U organison. 
i Parquet,expert,3(i,pl. du Pont. 

0AME instruite, connaissant la 
machine à écrire, demande 

emploi. Références. Ecrire M™ 
TEUTSCHER, 16, rue d'Isly, 16, 
Eaint-Augustin. ' 

UAIHÈDE authentique, 241 M M Ut ItC, fûts, 375 fr. l'hecto 
ttu, douane acquittée Bordeaux. 
Eor. HARRIS, Ag. Havas, Bdx. 

On demande à louer pour deux 
dames, mère et fille, 1er étage 

i, à 6 pièces vides de 7 à 800 fr. 
perire CAHARD, Ag. Havas, Bx. 

Capitaux dispomkiës 
pour affaire commerciale de 
premier ordre. On commandite-
rait personne sérieuse cohnais-
ïant à fond affaire susceptible 
Donner bon résultats. Discrétion 

Sbsolue garantie. — Ecrire avec 
étails complets, M. FRANCQ, 

Agence Havas, Bordeaux. 

SU ni AUP Suis acheteur a DLnNU toute quantité, 
lévement immédiat. — RE-

tjOUL, Agence Havas, Bordeaux 

ON DEMÂNDEapSeînents 
meublés toutes grandeurs, tous 
prix. Faire offres : SAINT FRE-
RES, 40, rue Gustave-Carde, 40, 

Bordeaux-La Bastide. 

LAIT CONDENSÉ 
pur, non écrémé, pas «ucré.Bolles 
'■>'M gr„ qualilèexlra, par caisse de 
48 boite» garanties, Fr. Ut, à 
l'Exotiiiue, cours de Verdun, 42 

Belles barriques 
CHENE neuves et de vidanges en 
lie de blanc, et fortes barriques 
neuves de châtaignier A VKN-
DRE. 5, quai de Païudate, 5, Bdx. 

SAVON «LE PLIANT » 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEIIAE-SAINT-JUST 

BLANCS non silicatés 
« LE CALO », postal 
10 k. 20 fr.; les 5 post. 

95 fr. «LE KAKI P. post. 10 kil. 
E5 fr. ; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursera*. LOISEL, 
fabricant de «avons, Marseille. 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
import, maison d'huile et savon, 
condit. tr. avant. Réf. exig. Ecr. 
Bergeron f™, à Salon (B.'-d.-R.). 

NOUVEAU TARIF 
3DTT 

PHOSCAi 
(en vigueur à partir de ce jour) 

Phoseao sucré 3 fr. 60 (15 déjeuners), 
Pboscao sans sucre. 4 fr. 80 (32 déjeuners), 
Phoseao-Bébé 3 fr. 60. 

Le Phoseao — produit pharmaceutique — 
est vendu exclusivement dans les Pharmacies. 

Administration : 9, rue Frédéric-Bastlat — PARIS 

nil/nRf*FÇ Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY. USVUnbCO Ex-Fonct. de la Sùrelé, D',24, r. Rolian (BMel de Ville;. Bd* , 

tlEUNE fille 19 ans, s. connais, 
«spéciale, deindo emploi. Ecrire 
'GREGOIRE, 16, r. des Tanneries. 

■OURNEUKS, AJUSTEURS de-
mandés. Usine, impasse Bac-

[inh, Bordx. Bons salaires. 

ERSONNE sérieuse demande 
c-hambre meubl. Chartrons. 

j.av.prix, JiUac,Ag.Havas,Bdx. 

acheter usine. 
Ecrire prix, dé-

■tails, CAMIADE, hôtel du Pérl-
&ord, 11, rue Mautrec, Bordx. 

■ • FEUILLE D'ANNONCES pa-
Ln rait chez les marchands de 
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois,- etc. 

SYPHILIS 
(Guèrison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Carles. Bx 
ECOULERIEPSTS 

RETRECISSEMENTS-TralttatDt en 1 sta>m 

2" AVIS 
Par a. s. s. p. en date du 6 juin 

1918, enregistré, M»» veuve Ché-
ri BAVIE a vendu son bar-res-
taurant, 25, quai de Bourgogne, 
Bordx, à M. CASTELLA, cours 
Saint-Louis, 79 bis, où domicile 
est élu pour les oppositions. 

Bouteilles, débarras achetés. 
Gardères, 55, boulev. Talence. 

JEUNE homme 17 ans, réfugié 
de Paris, belle écriture, demde 

emploi bureau, aide-comptable 
ou autre, tout de suite, lléfér 
Débuterait à 150 fr. p. mois. Ec. 
A. Descat, 101, ch. de Pessac, Bx 

APPARTEMENTS OU CHAMBRES MEUBLÉES 
demandés, avec ou sans pension, pour personnel grande 
administration. — Ecrire G1ROP, Agence Havas, Bordx. 

USINE DE CHOCOLATERIE 
ON DEMANDE 

A LOUE» 
avec tout son matériel en bon état de fonctionnement, dans 

un département du Sud'Ouest. 
Ecrire : Gérard, -»^Ï1X«. l'Aurore, Hoyau 

MÂCH1HES ELECTRIQUES 
BOBINAGE, remise a neuf, travail 
garanti, installation complète 

Achat, Vente. Location. 
A. SALftZAR. -H. «rare d'iîiiret, Bordeani 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE de la 
CÉLESTE OIL CY 

PRODUITS PASSERELLE 
40, rue Rousselle, Bordeaux 

Etablissements V" GAYET et O» 
Huiles et savons,à.Salon (B.-d.-R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient directement 
pr postaux. Demander les prix. 

Sa 1B |B C surf. 10 lit. f°o gare 6Sf ; 
«S U 8 LC blanche ext. 10 lit. f°° 58' 

S AunU 72 %>le meillr de tous, Ml UN 9 k. 500 net £<*> gare 35'. 
M"" MINGARDON (X») Marseille. 

QAUnUQ de l"" marques. De-
ORiUnu mander prix e''con-
ditions à Robert BART, à Salon 
(B.-d.-R.). Echant, 0 fr. 75 tim-
bres. Représentants acceptés. 

f|U RECHERCHE une usine 
VI» ayant surface couverto 
aussi considérable que possible 
Ec. JAUANY, Ag. Havas, Bordx 

I >ACHETE CHER<"™> 
LIVliES et MUSIQUE l CISNEROS. 4 - fi - 6MI, r.Dauphine I 

606 
Consultations tous les jours 

INSTITUT 
23, ci Intendance, Bordeaux 

A'S?»* tr«ts oher vieux dentiers. 
Boés, 31, r. Porte-Dijeaux. Bx! 

CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 
La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 

incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérisou délinitive des prostatites, cystite.blennorragie, filaments, 
suintements, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse-
ments, impuissance, besoins fréquents, infection, maux de reins, 
hypertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le pôriné, 
faiolesse. névrose, manque d'énergie, etc. — Se présenter ou écrire 
a l'Institut de Bordeaux, 59. rue Iluguerie. tous les louts. de 
10 h. à 18 h. et de 3 h. à 7 h. ; les Dimanches, de 10 h. â 12 h. 30» année-

L'Institut n'a pas de Succursale. — Maison de santé. 

OREE PURE 
ÂLA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

ftw^o^^ALARY.QUIUHEM & Ç^-_BordeauxJ 

LOCATIONS 
Donnez vos appartements et 
chambres meublés à louer au 
Ixrand Journal d'Annonces, 8. 
cours Intendance, 8, qui a nom 
breux clients à satisfaire tous 
les jours. 

h LOUER dans maison partlcu-
filière pet. appart. lux. meub. 
2 ch., s de b., cab. toil., salon, 
pur., elect 500 fr p. m; s.a(lr 2bl, rue Judaïque, 264, Bordeaux 

A VENDRE chambre Henri II 
1, rue Mercière, l, Bordeaux' 

gTEM> - DACl^XoTTêmûTldie 
<» 19 ans, très sérieuse, capable 
et acuve, ayant ses diplômes 
commerciaux de sténo - dactvlo 
et possédant quelques notions 
de comptabilité, demande em-
ploi. S'adresser à MUe Kabourin 
cours commerciaux, Saint-Jean 
d'Angély (Charente-Inférieure) 

Petite propriété est demandée 
en loc. av. bail ou à rente 

viagère ou av. facil. de paie-
ments env. imméd. de Bx 5-s n 
vides. Ec. GEY, Ag. Havas, Bx 

R,Dff;ACHON. Petit appartemt 
MllU meublé à s.-louer juillet 
S'ad.Dcsbats,5 bis,r.Dulong,Bdx. 

LOCAL vaste p. entr. d*> offre. 
Docks papiers,13,r.Manège,Bx 

Chaussures d'enfants 
toutes faites et sur commande, 
même par lettre. ROGUET SA-
VARE, 29, rue Saint-Louis-en-
l'Ile, 29, Paris. 

BILLONS PIN 
S.000 pièces à vendre en bloc ou 
autrement, circonf. de 0^70 à 
lm60, longueurs diverses, sur 
wagon départ pordogne. Offres 
Lefort et Leurquin,6,r.Condé,Bx. 

D ISPONIBLE IMMEDIATEMENT 
rubans p. machines à écrire 

carbones. Prix modérés. INTER-
OFFICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX, 405, b' de Caudéran, Bx 

TEINTURERIE, 3, m tescars, 3, b g'JsiNBLATASTEIilUSi-» 
^eplongease- de Tissus j 
HTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Travaux Four Confrères ««J 

ÉLECTRICITÉ seTaS 
tions. installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue S'e-Catherine, Bx. 

Vins Portugal et Midi 
115 et 125 francs l'hecto. 

GAVSSET et C'e, entrepôt 
Château de la Gare, à Bègles. 

FAIRE OFFRES pour corned" 
beef, lait condensé sucré, 

Standart américain, saumon 
Alaska, thon marine, légumes 
seos. — AUX COMPOIRS PARI-
SIENS, 16, allées d'Orléans, 16, 
Bordeaux. 

PL Aï ES 
[Gères, Eczéma Variqueuses 

Maladies ds dartres, herpès, vice» du tang, plaies de 
mauvaise nature réputées incurables, 
sont infailliblement guéris même en 

TRAITEMENT VÉGÉTAU D'WOLF par le nouveau 
Pour recevoir cotte merveilleuse méthode CKATIS et FRANCO, écrire 

à M. A. PAS8ERIEUX (U L). Spécialiste. 41, ru do Fanm, a BORDEAUX 

Bàum Tue-Nerf Miri$a 
Guèrison Infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

des MAUX DE DENTS ,.,.ava C'esttla seule préparatioagnérissant les Maux de dents d'unefaçoQ ™I¥"li:"' 
Prix: 2 fr. 75 la botte, toutes pharmacies. Knvoi f*" contre 2 tr. »o 
adressée a : P. GTRAUD, Pli'", 125,Grann« Rw>, IA'ON-OULUNSV 

Dépôts à Bordeaux : Ph'« Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Projet. 

PYLA-sur-M" (Arcachon) ̂ ^SS^^W^^ 
exploitation. S'adr. Société Pyla-sur-Mer, 13, rue Condé, Bordeaux 

ROESSINGER 
Dépositaire 

JORTE baladeuse état neuf à 
v. Ec. Carya, Ag. Havas, Bx. 

ACHETERAIS automobile bon-
ne marque et parfait état, 

modèle 1913 ou 1914, 14 à 18 che-
vaux, limousine ou torpédo. In-
termédiaires et revendeurs 
s'abstenir. Ecrire pour offre et, 
renseignements GARET, Agence 
Havas, Bordeaux. 

TOURBE 1rs qualité à vendre 
sur, wagon départ. Ecrire 

CLEMENCEAU, 5, rue Caffa-
relli, Toulouse. 

On demande pour bureau jeune 
homme 16-17 ans, fol, écriture. 

Ecrire BRULIAT, Ag. Havas, Bx. 

0CCAS. sal. mang., ch. L XVI 
et angl. Carrère, 3, r. Cabirol, 

Demande louer vide en ville ap 
part, ou échoppe 5 pièces. 

Boutout, 50, r. Palais-Gallien. 

A V. modèle carter moiteur mo-
no cylindrique 8 HP. Artiada, 

11, avenue de Boutaut, n, Bdx. 

MANŒUVRES demandés. S'ad. 
Etablissements Nieuport.quai 

du Grand - Port, Bègles. 

POSTE bur. auxil. dem. aide 
connais, service et débutante. 

Ec. Gramon, poste Aquitaine. 

PLISSON 
Achète "au Cours 

LES SACS VIDES °MZW 
i ^r^.ntiile-Bodaril, BORDEADX 

 -
R
 ,

E8
 GRANDS BOULEVARDS 

TERRAINS DU PARC DE LESCURE 
RnniPvard Antoine-Gautier. - 100,000 mètres carrés. 
BOllieVarO ^"jj;^

 rue
 Oaillanmc-Leblanc. Téléph. 623. 

tilï DÉ PIEDS JAPONAIS 
. Routeurs, Irritations, Mauvaises odeurs. ^tTscùs-e : Fraîcheur, Bien-Etre, Souplesse. 

o'4Q CDose pour 2 Bains). En vente Pnarmacies et Herboristeries, Produits nyglenipes 
GUERISON DEFINITIVE, 

SERIEUSE 
sans rechdte possible par les 

CORlPRafiBES DE GIBERT 
6O6 absorbable 3ans piqûre 

Technique nouvelle basée sur 1'elUcnclté îles poliles «tas 
lractionnées mais répétées tous les tours 

Tralternont facile <?î discret même on voyagé» 
La Boîte de 40 Comprimés Huit francs 
La Boîte de 50 Comprimés Dis francs 

(Envoi franco contre espèces ou mniuiut) 
pnarsoado GIBERT, 19, rue d'Aubagne - MARSEILLE 

Dépôt ft Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, I, place Saint-I>rojc<. 

BACHES ET TENTE S 

Adjudication sur licitation 
Le dimanche 30 juin 1918, à 

treize heures, en l'étude de M» 
Durand de Ramefort.notaire: à 
Saint-Pardoux-la-Rivière (Dor-
dogne), "des Immeubles ou est 
établi l'hôtel du Commerce à 
|aint-Pardoux-la-Riv;ère (Dor-
dogne), y compris l'achalanda-
gef le matériel et le mobiher de 
'l'hôtel. Mise à prix, £3,000 fr-

n dem. un porte-pain sachant 
conduire. S'ad. 8, r. Delbos. Û 

ifnTrepreneur BUCHERON de-
t mandé pour grosse exploita-
tion forestière. On traiterait à 
forfait avec équipe ayant attela-
ges. Faire offre : FILLON, 17, 
rue Vital-Caries, 17, Bordeaux, 

V. 8 bons vélos hmo et garçon. 
143, r. Fondaudège, 1er ét. 

D ÉMANDE p. leçons d'anglais 
dame ou monsieur anglais ou 

américain, 35, r. des Trois-Conils 

Etat demdo louer 
appart. vide 0 p. 

Ec. Bougreau, 1, r. Rivière, Bx. 

D ECAUVILLE. A enlever tout 
de suite lot comprenant 175 

m. voie 50 en 7 kg. avec courbes, 
2 wagonnets de 500 litres, 1 croi-
sement à 3 voies; auwe lot com-
prenant 500 m. voie de GO en 7 kg. 
4 croisem. de 5 m., 5 wag. de 
1,000 lit., 5 pl. tournant., 140 m. 
vole de 40 en 4 u kg., 4 croistm., 
8 wagon, j 3= lot compr. 4S0 m. 
voie 80 en 7 kg. ét. neuf. Off. Le. 
fort et Leurquin, 6, r. Condé, Bx 

ON DEMANDE louer quartier 
La Bastide, MAGASIN CLO-

TURE de onze mille mètres cu-
bes, de préférence avec em-
branchement chemin de fer. 
Ecrire avec détails complets et 
prix à la Société anonyme LA 
CORNUBIA, Bordeaux-Bastide. 

0 n demande sténo-dactylo dé 
w préférence av. connais', dupli-
cateur et langue anglaise. Faire 
OIT. p. éijrit, av. âge, réf. et ap-
point» C"> Ford, pl. Ste-Croix,Bx. 

DESIRE louer vide mais. jard. 
7 p., eau. gaz, élect. quart, 

bien, 12-l,400i, paie 1 an avance. 
Ec. SEURT, 4, r. Dublan, Bx. 

h V 

Commanditaire av. app' 40,000* 
ddep.exp.scierie méc.d.Landes. 

Gr.bén.Eo.Bonnard.pie rest.,Dax. 

FENDRE 8 a lÔTooo paillons 
• u J a bouteilles, longueur 45 
centimètres, pouvant servir em-
ballage d'obus de petit calibre. 
S'adresser a Société métallur-
s-inue du Périgord, a Fumel 
(UÏt-et^larjmne^ 

A LOUKR grand atelier en 
marche avec force motrice, 

l-'crire BORY. AS. Havas, Bx-

28 C" Chapeau-Rouge, nonniTlIIV 
Téléphone 21-41 u DUilUtAUA 

A 

ON. sténo-d acty.C tra v. bur. d"i° 
empl. Ec. Gay, Ag, Havas,Bx. 

Vendre pouliche et mulet 3 ans. Dematte, Camarsac. 

Fe.nwiok, 137, r.Dav.-Johnston. 

e n dem. garçon p. courses et 
laborat., 20G, c. St-Jean, Bx. 

O N DEMANDE appartement ou 
maison vide a louer près 

centre ou sur ligne tram, 6-8 p, 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel, 

immeubles et commerces à ven. 
I dre sont Indiqués par l'édition, 
spéciale d'AKA - JOURNAL. Eu 
vente dans tous les kiosques, 

J'ACHÈTE TRÈS CHER sr 
BAUHAIN, 31, r. Esprit-des-Lois, 

INDUSTRIEL demd° troisième 
commanditaire pour scierie 
importante. S'adresser NEW 
INTER, 37, rue Condillac, Bdx, 

D EMANDE Bordeaux ou ban." 
lieue proximité tram dent 

maisons meublées de 7 a 15 piè< 
ces. Ec. AXO, Ag. Havas, Bdx, 

CADRES bicy. dames, guidons 
anglais, roues libres, etc. Li-

vrables immédiatement. MALE« 
VILLE et PIGEON, Libourne. 

ON DEMANDE : 1» un serruriep 
au courant des réparations 

du matériel d'éclairage électri-
que; 2° un tourneur. S'adresser 
Cto T. E O. B., rue du Comman-
dant - Marchand, S' - Augustin. 

A LOUER petite usine près b* 
Caudéran, conviendrait h en-

trepôt, distillerie, conserves. Ec.. 
EDONE, Agence Havas, Bdx. 

BONNE NOURRICE demandée. 
S'adresser le matin avant 

9 heures, 137, rue d'Ornano, Bx. 

OCCASION coffre-fort, meubles 
de bureau à vendre. DAY-

RAUD, 43, c. de Cioé. Tél. 45.34. 

kCHETERAIS coffre-fort et bu. 
I reaux.Ec.Labat,Ag.Havas,Bx. 

Chasseur ach. chienne extxhas. 
' p'e (lie. Ec. MAS, Ag.Havas.Bx. 

Machines a écrire. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

MACHINE ù vapeur FAVRÏ, 
8 IIP. avec tous accessoires, 

transmissions, etc., 240 111. câ-
bles de 0n>017 en 2 parties, 20 m. 
de 0>nO22 et 37 m. de 0^037. — 
Voir LEFORT ET LEURQUIN, 
6, rue de Condé, 6, Bordeaux. 

A LOUER 
AU CENTRK 

bureau 4 à 5 pièces, meublé ou1 

vide, téléphone, eau, gaz, élect. 
Ecrire détails, situation, prix 
Huguet, 4, r. Pas-S'-Georges, Bx1 

MM. CHAÎWRIL, FRÈRES* 
recevront le 21 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tout 
genres, rue Lecocq, 37, Bdx. 


